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Feuilleton de la Revue canadienne.

LE PALAIS DU POUVOIR EXÉCUTW EN

ISIS El LIN DINER DE REI'ILSEN-

TANS EN 1793.

Les apartmlens disposés au tpalais de Lux-
cbourg IiOur recevoir les membres du pouvoir

reoutif et le seerétaire -gènéral sonti prts I

a tltu fire à diverses piéces, jadis bureaux de

réunion de la Chambre des pairs, bureaux île
l'admsiuistrations, couloirs, bti-tes, eCabinlets de

lecture, tC., le tinotables agemenu, cois-
ruire des Cloisons, ouvrir des portes pour les

convertir eu salons et en salles à uanîger, etc.,
etc.

M. Marie habite le rez-de-clauste de
l'ouest, île îîlisî-eîibd avec le janrin jadis réser-
vé de l'ex-chanscelier et le l'ex-gran-reféren-
daire, réservé aujourd'hui a Ihoamille le A.
Arie. C'est iue résidenuce véritablement prini-

eière. Ce uvaste rez.-i-claussée, qui s'étend
du bas Iti ernncd ecalier d'huonnsuenr a la fnaçade
snud, conîtiect quatorze à qusîinsze pièces et lets
maugiiues salons, que L NI.nlrie a trouvés,
dit-us, mesquinement meublés et sutust pnu-

-remîenit ldurcs, ainsi que lez. deux belles salles à
IIangtesr.

Le tvz-de-citaisée le Pest, dleîpîuis la nou-
vile chapelle, jusques et y compris Ili lîçale-
ut sud, est hlulét par l iiuntille l'îunîerre. La
aie aippelée de Adics, montrée aux étranis-

r cnosm ne cure iosité, à cause des lciitu--
res île enLs peiitiies uut siècle ic Louis XI V
qu'elle cilrenerme, litit tartie île 1 ipparintemiet île
M. leuenere, l Il.ul nurentersim a its in
dulazu pièces qu'ila t1 111 uitibler et qui, sous

ni royauté, sue l'étaient I pas, à l'exception de
dleux Col trois.

M. Gnier-Pangs a pris pour logement le
premier était tIcôté de l'est. M. GarnIier-
Pn ns munte nu se apparteisens, qui s mt les

pluis somptueux, par I cgr:ud e,:îier d'hon-i

ieur, oùi pass:nsî't jrui s les pairs pour e ' reidl
aux 1nu1c. Eu hmiiit nitir ecalier, AI1

trotI o la salle des Gardes, puiss
le sîloi î litIe-le, pulis lu' ssalot cs Ahessagers-
d'Etai, l salnCl es Confrenices, le salcns chu

Silence, et une fluile d'ruts pies, ancieinic-
mntIl tin (Iet dut ndi-rvéendtiru, salle Ces
imprimés, 1utre uii bureaux, sln de ilec-
tui.., etc., eilit ude quinzainte île pièces tute,

gr:ndes, bin ornées et prtanti encotîre les tra-
ces de leur:nscicîiene .Ilitslenlr. Ce suuusuîlnoblre
piècets t'était pas suli.. t. il linlait à la fau ille

de .I (I;aruier-al'i-èn quatrze h:besà cln à u-
tOhr. Ons r tr ni Pri c supérieur des piicies

îsîpémenisc. Les isit.ssont dans les
comb (1e 1 dupalais, et la salle titi Silence, appe-

luei de ce toits à caullse d'utne staciie tI' cette Ii-

vinit repruéseiée soin la lieune ilii jeune
homeoune ant un diet sur sa bouche, iu ,est ti-

jourd'hui la salli à tis:igr.
De lautre en:e tiiuIpalais. au premier chui ictué

de Plest, iemusîre m. Ledru- iclli. Les sailis
des journaux et les revues, les bibliotliques
supplémentaires, les buîreaux, les sulles titi se
luctruent lpeinttes des vues de Rousse et le ses

cvironis, en Ul'hmmneur dli fils île NipIoulèuéin,
les buîeci', les salles de ruliichissement,
etc., ont ét prépares pour .A Ledru-
liollits.

Rien use quitite dans les soins qu''n a pris

d'orner iesdverues pièvems eublées jadis cha-
cnie d'unie enie ale recouerv e d'utsnllapis
de serue vete, de pi, ie plumes, l'enre et
île jouriinaux, autour de laquelle étaitnt placés
quehlues cieux flimtetuils datant du sent ets-
erateurn. M. Ledru-Rollittnarrive daIns ses

appartemtens par le grand escalier gauctlie,
dans la cour, anciennement escalier d'hoineir,
et par ùs înraiennt les snateurs. Les appar-
tems cd I. Lcr-ulutn ntt cle plleii-pied
avec la alerie des tableaux. M. Ledru-Riollin,
ma lfimille et ses amis, pourront, quand ils le jîu-
geront à propos, aller se promiietuer dans citt
galerie, oismse jalis Louiss hilipie ou Char-
les X pouvaient, sass sortir des Tuileries, se
pronîeter dans le musée du Louvre.

Le Petit-Luxemboug est destiné à AI de
Lamartine et à M. Aruit. 1 dIc Lemua rtinse a
chsoisi les apparteienss de l'ex-chinscelier. C'est
un appartement princier ; rien n'y manque,
beau saluts, lucîle salle à îtmanger, grandes cusii-
ues irichelbiblioshéuguue, cablinuet de travail, es-
calier dans le jardin réservé, mneulles assez
bosa, etc. Bnllaparnte a habité le Petit-
embomuîu i g à sous ruetour de a ipremière campagne
d'Italie.

M. A rago a pris les hapaemens dus rez-île-
chaussée ns guauhI, n dnuits le jardin. Ce,

up:utemuens sont connus dans le palais sus le
idoi d'apparteiens de Mute l barouine l's-
uilier. Ils so nsplemen t meublés et n'olirenst

rien Ie Uremarquable ni dliihistorique-
Le j-trdint réserve utnI ebaceh n clinr et au grand.

réferndiaire, outuert au pubshlic pendant les ire-
inIts jours île la R ubssliuet, sn a pas tardé nu
lui èîre interdit par h. Liuuis-lautnc Iorsqu'il
est veuus se luger nu Luxembourg. Cette in'-
terdcltiun est maintenue encore aujourd'hui.

De grands chiangouemens unt lieu dans les
tllées le la pro mn de dite d îla Pépinière.
Aux allées droites succédeit des allees tor-
tueusses, utte sorite de labyrinstsu ou de jardin
annlais.

'olut le Mondele a llàâié le pouvoir exécutif
de s'enutourer d'isun luxe princier'. i a lit
de, coparaisons : aisi là ut liarras, Carat,
Ltouueusr, n îci% d'un eul mucble (Une ta-
ble boiteuse), assis sur des chaises de plaille,
sanus reussource linancière, uvaieit puI prendre lu
rèsolution îe périr s'il e fallait, misais d'arracher
la France à sa perte, 1'o1nluitses gouvernansîs
ne0 lias se contenter des mobiliers dugrand réfn-
rendaire et Le chancelier ;il a flaill eut partie
les placer au Garile-Meuble pour les remplllacer
lace que l'ot a trouvé de unseu aux Tuileries,

ut Palais-Royal, à àVinceusnues, à SSaint-Clouîîd.
L'eun trouve mauvaisque des républicains soient

si dilicilea, alors que Marie-Antoinette et Louis
XVI avaient d aniiquer pendant un certain
temps, îème aux Tuileries, des meubles les
plus indispensable. Quant à nous, nos ne
voyons pas un tbien grand. inconvénient à ce
que lo'i se serve des choses achetées, mais il
semle qu'il eût fallt mieux ménager les finan-
ces de la Répbtilliqiie ti a tant besoin d'argent
et qui Ci a si peu ; il semble qtue les repas
sipitueux, les sts à prix fabuleux auraient
du être prnecrits, et cependant on cite qué
trois cent mille france ont été consacrés à nour-
rirn Coitssission du Lui xesmsbousrg pendant le
temps de soi installation à la Chambre des
pmrs.

En opposition à cette somptuosité culinaire,
noue reproduisons le récit que flit le Corsaire,
d'un diner républicain ent 1793, auquel Danton
et Garnier de l'Aube avaient été uis.

l....ls arrivèrent à l'heure dite et l'otn se
tait à table en discourant les événeiens dui
jour. Ce qu'il y avait de plus rare alors c'était
le pis ; il se distribuait à l'once sous l'inspee-
tion île la ipolice, et, par sa rareté, sa qualité,
c'était moiis uin taliment qu'un objet le ctîrio-
sité. Habituellement, cette idépense n'était
point à la charge le l'eihlivtriiuti ; dans les iin-
vitations, il était sous-entendu que les conviés
eumporctaient leur pai. Le potage enlevé,
les invitns tirèrent le leur puche Puliient in-
ispetnsab'e. Après exament, il fut constaté

qu'il n'avait point été déroge à l'usage et uire
rette ptte noire, indigeste, salement encroûtée,

était toujours titi iiéliangt de soi et d'avoine,
auttqtel uit avait ajoutéecoimU relief queue
pei de seigle. tDans ce pain de luxe disait
Danton,iy i y t île tt, excepté l froment. Ce
piii-là nus tue plus de soldats que le plomb
le 'eniieili." Le diiir se compoisat l,
bouilli tlaiiq ,d'nili gigot aux haricots que
llamiqaitti plat d'pinardus, et d'îne salade.
Le desert était i l'arenant : i ryit re, des
noix et les pommes. Unf lacon le bordeaux
arrsa ce teetival, qui se termina par le café et
tii petit verre de liqueur.

- li va sais dire que les superfluités dites diti

ett four était inconnues à des gens qui imnti-
quaient de pain. Un biscuit eût été uie rareté
îîntrouî aIble.

' Le ci et aux haricots, pièce principale dlii
festin, éit alors ut Iiets liiit à la iiode. C'é-
tait I5iensable sensuialité de toute table bien
servie, et en s'invitait, ont ne imanîquait pas le
se dire: Nous aurînss lu gigot aux haricots.
Cette upromesse nei manquait jamais son ellet
elle aurait déciidé les moins sensuels.

" Danîs les ticqes-iqîes, qui avaient souvent
lieu entre conventionnels aiu sortir de la nsance,
le modique écot de bacun témoignait qu'il n'nl-
cait point ét dérogé à ces habitudes de ttempé-
rance. Il existait à cet égard une espéce de
censure mutuelle qui ie permettait pas les
éais. Sas doute ces détails culiînaires ia-
raitrout trivials à notre épîque de sybarisie,
mais lia vie privée est la meilleure garantie île
la vie publique, et peuit-étre s'est-il donni le
faire le grandes cliises que ioui l'humblu ré-
gimte di gigot aux sanic ta. Chiez nous, conitîine
à Raite, la grandeur de la politique S'est tout-
jours règlée sur la simpliicité de la cuisine. M.
Carrme ei haussait les épaules de pitié, mais
enîliîs le plus grand régal de Napolén, de cet
Apicisîs qui dommait vingt minutes à la table,

c'était des haricots blanes à 'huile.
I lTestez pour niiso:ge tout ce qu'en vous

a dit îles festins de Mime Roland. Cette femme
siléîrieire c iîtoutes choses, qui ialliait shiie
les soinss îe la ménagère avec le rôle liiitilie
le plus élevé, eut crit manquer à elle-même et
a ses opintiuis rèpubliaintes nci les tolérant. Ro-
landiIll, PhltousniMle pLis rigiil Ldii temnpý, attrait îrougi
de s'as(eier à de tels banquets. Les Cirod cis, re-
pendant, n'avaient pas l'austérité le tutiriis des
Montagnards.

SLoin dite nots 'idée d'approuver la politi-
que de sang, nuts l'abhorrons i mais tenez a iussi
pour itensonge les soupers titis îe slite Saitnte-
Amarantie où, idisait-on, s'énimvrient Rchbes-
pierre et Saint-Just. Il n'était pas d'huines
plus semspéranîs. L'lhabitudre avait foitilié les
principes, et l'austérité avait pour eux le sencti-
tent dut idevoir. I Le luxe est nte iimiiie."'
disait Saiit-Jtu-t.

C i Ce que 'on ue saurait trop répéter à anotre
époquet!e sranormtiio, c'est que les cîinionu
réplicnines, austères dîcleur nature, ne se
cultivent point à la fitirchette. La grande diC-
ticulté est de miettre d'accord les actes et les
principes, pour plusieuirs elle est insurmontable.
Ce n'est pas sans raisou que Napoléon disait

ie le courage sduI rlgirime est pîLss rare qîuc le
courage des cha ts h bataille. Napoléon
était cependant le plus tempéanit des hom:s.

cI Ah i! j'oubliais de vous dire qu'à ce iitier
de sybarites, Liait apparue une superbe assiette
de pommes de terre, doil 'arrivée iatendute,
mienagée comme une surprise, jeta l tivressepar-
tti les conviés. Les pommesc de terre étaient
alors non moins rares que le pain, on1 se les of-
Irait et iprésent, et I'histoire de celles-ci est trop
inîtimsîement liée à la grande politique pour être
passée sous silence. Chîaumnettes, procureur
le la Commune, le grnd-prêtre de ha fête de la
Rlaisasn, Clhasumuîettes sdosnt nous noius smites
faits les plagaires, avait eu i'idée dmocratique
le taire du jardin les ''tileries suni vaste ciaumpî
de pmimîuses de terre. C'est eut révolution sur-
tout qusre les petites causes produisent stouvent île
grands cIVets.

I Oit nie santrait dire à quel point le pîesspîle fut
exalté ci voiant mettre en culture ce jardin
royal pour assurer sa subsistance. Ce fut sune
expsiniiiut d'action de giâces. Nos blessés de
Février, hébergés dans ce palais qu'ils avaient
pris d'assaut, ne produisent pas plus d'efTt.
Ces pommes de terre, plantées sous les auspi-
ces île la Liberté, étaient saines, abndaustes,
d'une belle venue, et l'on use manqua pas de
dire uite le ciel avait béni cette pensée pisilat-
rophique. Pour faire gofster son idée, Chau-
mettes avait envoyé lus fruits du sa culture a
plusieurs députés de ses amis, qui en paraient

leurs tables. Alors rien n'était plus galant que
'oîlTrande ld'unuo poune de terre vente dans le

jardin royal ; c'était tuei irrésistile éîhductionu;
les pluus tirouschels n'y tenaient pas. Les prix
ilevinresît excessi4, fabuleux ; len s'est fallut
que la ioturse sue s'eut emtîuparit: Cousime les ri-
valités mnusint en était sûr de n'étre point
tromîpé, la contrtiçois était impossible. Oit se
disputait le précieux suubereulo romumie naguère
les pierres de la Bastille que les feminmeus or-
taient uiontées est bijoux. Les pomnes de terre
eilmrraieit toutes les pches ; c'était commsue eus
7S30, où il était bn toi ,d'entrer dans tn salon
avec oui pavé de juillet duns la poche.

Que ai nos Itoiies d'Etnat Ie demuandaient
une recette pour guérir les saux tui nous ne-
cablent, ce secret, le voici : Luissons suli dy-
nastiques corromus le filet <e chovreuil à la
purée dIanana, et, cin dignes républicains, re-
venons aux pommules de terre et at gigot aux
haricots." CeenTois.

NOUVELLES ETRANGERES.

REVUE POLITIQUE.

Paris 15 juin 118.

Le résultai si inprrvt des élertions a occa-
sit nté(le nrescence nouvelle dans les opi-
nions ; âà iriser, cettee îeherveseetce déiornle;
de tous cinés, tun s'metieiult, niii s'tigite, oi veut
ldre prévaloir soi liiion ; les npartis se réuis-
seut par gupes, les groupes forent les at-
troupeme Is, cle i le nouveau décret, Ii les

iCs rmriées tue peuvent dissipcIr. Il audatilituit
pour cela elilyer les gris mit s ; ounre-
doute d'i venir là;c ci't dcii le biesoitn du re-

io qui lire chacun à irt iretrr àt lnuit chez
soi. Cependant, le jour îe la Penitecole, tit ru
tui à uliis îe iiier uite len aux curieux

qpi, par leur plIrecui, icauignieiit le désordre
siin s'l douiter. La situpe a rarné les rites
icupóti lpar le peuple, et il n'yil u pluts eu miioyeni

de sortir ; conîtît et uni, il a ilu resterliu, sur
circe, jusqij' euxhti us dulttre mii satin. lien

les gois puai:.il!es ontt lit eut s'en allant ; 1. O
i uty reprn îlus.'' Le pvitruin s'etst èmu

d* toutes ces dé:nusrations ;il s'eut est effrayé
tîn point île voir partout Les prétendans: le
bruit d'iim congres ionspirateurt s'tait isise
aceréditt tuu point qu'on ainne que le coite
le Chambn!. les dunes u'Ainiale et de Joinville
s'ttiniit îréitis. Si li tRépublique vit entcore,
(lit la chronique, c'est grte tulit prince le Joini-
ville, uiii în't pais vouticmluhérer iu concordat.
Mais ce ui apris plus le coisistence, c'est la
préteutioîi dle Louis Naptiléon : il veut a i'usi,
sisn prolit, escImauciter la Rlublique. Le goui-
vernemsuenut a tpris aiombtrige ;il veut éloiguer le
représenitant nomié arc ut d'e-nt sisie.
Oit eut 'escttre pair i uen sa p)nitit est
immseuense et qu'on e, veut lire unit chef de par-
ti. On lii oise la loi de btaîl iinnse t ; m:is
t'y t-t-il lias à la Cliihabre dtutires chiets île
parti et d'attrcs banii-. Que la République se
tise simer, elle sn'au nin à cramndre. La
(hambiluro a sacîns douite i' nisi pnisé, puisqu'elle
nî'a pias vOIuu voier d'urguice l'exil île oiuiis
Nptu1îiuoin ; et, le lenldemauinî, toute la séa!nce i
été empelîé n icuiter ce îîintsi sittple: l'As-
semsblée iloit-elle exclure, par lec sIotil-nîîîis en
avant par le pouvoir executif, ti élui e plu-
siutirs dparemes. iVoir anve le pIo ir,
c'et été reconnin-e q udinombr consbltrible
hîecteurs navuaiiti-c-ir: dnhcu ln(aChmbre a

acct lu nuniure d Louis Napoleoii ni
une rande ujrié. La iiiivelle de ce vote i
reIpuIli le putîle île joie. Il est à croire qui
pomnint quelques jours, nots aurutns dent trait-

quillité.
Oi annîonec iu IM. Liledrui-ltilliii, qu i ude-

leiuitu le dcléret pourr 't, a doiié sa ditis-

sioi le mtsîbiithure idi PIPouvoir exéctitil. Peuit-
itre M. Larinite outiena-t-il que AI. LeJru
Rollinoreprenne s:tlémisjon. Ilais le sminisîre
le la jmttice ru itsplus d'embans pour donner
onitre-ordre à tous li, procurrers giéruSx qui

ont d aussi trasneitre àt veis subornnés les
ordres lu intiistre. Vici ce qu'oun lisait le 1:3
dans la G lestt iks Tri'naux : I l. le ii-
uiistre( le lu jutice ru transmttis à totus le proui-
ieurs généraux e la itépublique l'ordre le laire
ru lhtirclæ r et arréter le prince Lutis-Nipuléon
lioaparte.

-Pedlant toutes les rumeurs de ces derniers
jour, li Chlnlbre écoutait les raps irtslic ses
coités ; elle eitenluit des ir-opoihiiits s sIe
toutes tnatures, de. discours cur des objets impor-
tais sans doute, sais cui s'anaitcent devint
la rqusestion le litatce utie cvonitucitition. Mais
avant d'esîtnsnmer les grndies questions, il a fallut
décrter tun ivote le confiance envers lu pouvoir
exécutif, ctent mille iincîs piuaois pur frais
le buureat et de police. Saiedi, Pon voult
refuser le vote île confiance ; lumilii; Ciu face des
éutuîîes, qui cette fois cîeure mîîenaçaient I'As-
csmllée, l'on a naccordé les Cent iille fralnus à
Une grande najorité. Oit racontait des choses
véritablenent alarmsanîtes cuir rios finances ; ce-
pendant AI. Duclerc est ventu nius prouver (Iute
Pattée prochaine, avec sots systèeir, nous au-
rions ut excédent de recettes très iniposant, et
déjà son budget rectilié île 18 présente aussi
quelques bêtnelices. Certes, voil tdîe qcuoi ras
surer ; nmais, pur le temssps nui court, il y n beau-
coup le Thomass, et l'on dermainde à voir.

-Les coités ébahielent pendant liltue la
Clinmbre décrtte. Oit dit Iue le uprojet du cois-
titution sera Iprésenîté vers le 18 juin. En atten-
dant, l'on i t qulque s rèvlations sur qetilues
us de ses articles.

I Le piréidutnt sera responsable. Les miis-
tres suron nuosmnès Ipar lui. Ils serotnt ses ageis
et auîront droit d'entrée à l'Assemsîblê. Il y
aurait un conseil d'Etat avez des attributions pu-
litiques et ndmiistratives, qui aurait pour asis-
ciin île ipréparer les lois, d'aider l'action minsis-

tlrielle, et Iêméue, à linstar du sénat aiéricain,
de donner sois avis sur les noiinations à faire
aux dilfùrente fuactions dana l'Etat."

-11 parait que l'élertion par voie titi sill-age
universel s'étendrait sion sculemuent- nu président
d n l République et à tous les repuesentais iu
peuple, isais encorO nux jues-dle-s x, nux
tiliiers et auix commnsInnsdnlsusdîle In garde ait:io-
unie, aux suires, adjoints et consi-llers unutii-
ciplaux et ei auxia tilmeiibres des conseulsgéni-
raux des départemints.

-L'orgaisitiondutti ouvoir judiciiro na c-
cuptuié la commsission pendant ltuieitrs sénances.
Il serait proposé le flaire noummser ia r l'assmi-
lie les msenbres de la Cour le rassation, de ai
Couri îes coupites, d'un triblunal ti n ieux
ces tiges se pourraient être lesittiés qu'en ver-
tu d'u jugeient. Oiu dit qltue le jury serait
étenduit aux aiàires civiles et nmém nua r-iies
correctionnelles dans Certaines propositions, et
l's ajouste qu'Cil serait créé uitn jury national
Iour lis jugemuent des criises et délits pclîhisites
qui porterient ateinte à lai ureté île la Répu-
lique. 'Touttel'is il est prolxilie qu'on hausse-
rait l'organuisation définuitive le la justice à n loi
qui statuera ultérieuremuent sur l'institution les
irihîsitau.

Le conseil d'Eat se cmsposerait, dit-on, li
cim:tuinte t lsoixante mtueiibres, sorte le coitté
élu 'Par Passeiblée, et qui se renonivellerait soiu-

La coniission ai proposé, dit-on, de dée-
lopper dans uit dernier chapitre les principes
émtis dans les delamiuons des droits le Ph'lommsune
et d'y insérer des dispositions imiportantes sur la
libertL e enuseugnemet, cur la liberté des
culies et sur h'irganisr ti lu travail.

. de Curmenien, pr deni t le la cu issions
ebargé depuis le vomm1iIllenceisent ile la rédaction
d ujît de ieonstitution, ayant résisst aux inis-
lances îe ses collèguies qi voulaient le nsunîuususer
rnpporteurauraitpri qu' on uomii màiiisit M. sar
rat. AI. MarrasL a île uueîtîté rappoteur à
l'uiiaiiitsé.

-- Le coitiié îles fiimses rejette le prijiet e
décret relaîtil à l'eŽptruoii trllatit des h-lemuîiis le
1er.

Le comluité ies travaux puilliie, sans repuitts-
ser le roe iirp sue la Ien'ée d'en doni-r si
lieu de Chose. L'assemblée va avoir - discuter
le ptiur et le cisîtnt', il luist nroite qtu'elle sue slis-
sera guider surtout par la droiture et la justice,
usais les émsueutes lui laissernt-elles le oi-ir le

ihsener ? les partis s'agitent. Louisi Napuléon
t'est pas à craindre pr lui-mme, uar Ces usté-
cidanis depu i.. févritr le mttettent à -clabri de ouit

reprnibe. Ses cousins qui out suppoîcrté lexil
avec calhne et patience repioiiiletut île lui, mais
les turulns, les Colispirateurs inrrhles s'eu
flimt suit drapeau pour cacher leurs coupitailes
suanmuîeivrosh. Il y a dieux peuples qlui su pluient
i spectacle ie nes divisions et de nus ldébats,

les A nglais et les Russes.
-Si les tutes île notre pouvoir excitent eut

l'raner( de vives, de légitines colères, eun re-
Vtnchie, à Pléesbourg ut t Limres, elles le font
bénir. Si turos gésmissonis îe n ruinedtile ios
finances le la suspesin indllii' du travail, làs
on jcuit dl ces dsustrs. Si des eliorts ttue fit
ici les répub/lains de a reile puour creer dux
épuliquies, deux peules, tout est invoquant le

principe d'unité et siîfratrité, sort uit iJour
serne nouvelle Veudle, tutne ure insurree-tn
lis esucadres brit:miqiues sont ipctes a thire
voile vers Quiberon. vers Tolon, et à tnssus tn-
lever 'Ahri, cmme nuautrefois elle nous oii
lit perdre IP'1gyplite,

-DLis lIei te le nouls complinins.
'î-iuiepeu Niîîî!is niinuc Pumubhté s sui
arute; il reenrde imptauibleli -echiremsîenss le
la vieille Autriche. Peltc i u'elle se dbat
sous le coup répété les itinneurrctis, ctpendant
q1u'ulle est attaquée cui Allemagnuueii et i Italie,
il ic doute pas qu'il n'y ait ptur lui beaucoup ns
agier à tous -es bouleversemens, ci se voit

peut-étre sur le chemssinu de Byzance. Il Ihut
donc veiller sur tuis.

-Oi lit dans ut journal le 'Toulouse lu 
jui n :elDeux pecrsoiiiiies étrangers sîue la rus-
mîteuîr place dans Ili hautes classes île rL isociété

'- mumiite parndi des 1:-uttilus princières, ont été
arrérs vendredi duernier t l ia, arn ordre ut
gouvernemtent. Le voile inytérieuix dont ces
voyareirs s couivreit, leur teue, leur lanignige,
l'irregularits tc leurs priiiers, leur direction, tout
cncuurt à leur préter îles projets qui ont cOi-
mansdé les smesusres pour les garder à rie, eus
atendant les instructions jirécises du gouverne-
mrent.
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ci Londres offre en ce ioment la plus exacte
peinture de luxe et iiuer. Pendant Iue les fé-
tes les plus brillantes sroit annoncéees aee mcuti-

!hIIase, te les équ ipag- lus luîs luiuex si-
luînnîuenît la ville dans tius les cette, que les dîsiraw-
itt-roaa ldonnentu de l'exercice à la niuîlîessc,
les colonnes d'annonues se nemplissent d'ollres
le service, que fînit les cnuiis sans'ocupa-
tions et les domestui es sats tines, etc. Eu nu
prenantt que les relevés d'une seimire, notus
avos cotipté pîlus le 1,500 demandenrs, lro-
mentant toutes les perfeintion 'ssqu un carîracter
atrbilaihnuire et dillicilU peustt exiger de ses usubsor-
donnés.

se La mendicité est défendue dans la bonne
ville le Londrer, et pourtant si vous faites un
seul lias dans la rue, vuus êtes ssailli par une
fItie d'erlnufiats, tIc femmîsues, le vieillane, dé-
gsunillés, calavereuxs, couverts etnlin de la lé-
ire hideuse le la plus profonde mIisère. Ils vous
enrounit, vous iresseint, Vous supplient, vous
insultent mséume, espranit lobtenir par la nenace
ce ue leur a refsis la charité, et se disparais-
senut qu'à 'approche des agents de polie.

cl Les milliers d'artistes et de commuuerçants
sque la pour ou l'embarras les afllirues oui fait
fuir la France et vogner vers l'Angleterre, avec
l'espérance, sinon de faire fortune au imuoins le
gagner de quoi manger, en sont iux regrets et
msîaudinsent cette patrie inhospitalière. Les Fran.
çais sont partout à l'index, et la ligue de la jeu-
sue reine contre las manufactures et les produits
coquets que chaque aisée Paris envoie à cette

époque, Cuit le pluis grand tort au coinimrce
Atissi les artistes et les marclainds anglais qui
avaient accueilli la saison comme la seul refuge
après la teipaête sîfreusa de leur crise Binan-
cière, sont ei ce moment en proie à la plus
vive i nqusiétude, puisque théàtres et iagasine
restent vides.

I Cependant les bals, les concert$, les fêtes,
les réunions se succèdent à l'envie. La calia
qui devrait assurer le bien-êtns lu commerce
ie ilnîque lias; car les Anglais savent souf-
frir et se taire. D'où vicnent donc ce tnlaise
et cette inquiétude gééraleni que Onl'a devine
partoutt ! La cause doit ci être aussi sourde que
pîrofinde ; elle devrait sppeler 'attentoisé-
rieuse des lmmmtstîes d'état, et icependant aucun
île ceux qui pourraient y porter remède o sen-
llent y prendre garde. ... bien plus, ils ont l'air
de vouloir s'en etourdir jusqu'd Nrl'irese.

Il Ne serait-il pas temps celpendant itque lu
miniitère cherchât à tire eniteidre raison -A
reine sur ce triste état de chose, et arrivât à
lui faire compendre que l'égoïsme est le plus
mauvais de tous les conseillers, et que le sni-
heur des autre snations devitndra intévitabîle-
ment celui le l'Angleterre, si elle persiste dans
ce système déplorable. C'est une lui fatale, les
niatiOtis sOnt solidaires les isses des autres.

La Reiine d'Antgleterre conitimte ses visites
aimicales à Louis-Phili pi. L'Ex-Rui pour icom-
piúéter sa petite comédie de isiére vient île
renvoyer la seule voiture le lounge dont il se
servait à Claremont, et maintenant c'est dans
trois cabriolets de place qulie la famille l'Orléans
se rend à Weybridge, le iliatnchte, pour y ei-
tendre la messe.

A CIa remnt, tout le monde dine ensemble,
ocîniste dans le mstoyeni-age : princes, princesses,
inités se placent péle-méle autour d'une grande
table. Les imets, le dessert, les boissontss diverses
soit servis en tiéme temipb. Un seul domîestiqjus
e.st chargé de l'ordînnance et du service.

" La rumsîîeîur putltque tattrilIue à uin cshange-
ment de inîistére la visitu que tiir Rubert ieel
a fate à ila reine, pendtila ton séjour à Pile
de his, isite uive d'ui tetour le flaveur
royale, qufi tit cruire ire air Rubert su décide-
tait à rependre le réties du pouvoir.

" Le nombre de pétitions que la ciambre
îles communes a reres contre lu bill sur les in-

capacités îles juifs s'élève à -1.1 contenant
1-J,193 signîatures ; le nombre le celles qui
s'opposient à l'êtalisseet du r,-lations avec
la cour île Rume est de 220, euinteians, 20,25.
>ieiînatires.

J .amais, u clii itoitîs iepuis Iiesi lonsgtelstps,
Luine foule autssi animée, aussi brillante, aussi
joyeuse, in'éluit misue embellir la solennité des
courses dl'Epsîtiom. Le parlcisent lti-mme a
voulu la fêter en stiopendant ses graves délibé-
ratiotis. La route était couverte le voitures, île
cavaliers, de piétons : les cheminsîle fer étaient
encoinlrùs ; Londres entier semblait se lprécL-
piter vers les courses.

La quantité d'incendies qui sdepuis quelque
temîîps se déclarent à Londres est innombrable.
Eset-ce maccillanmee 1 Et-ce tégligenice I Vi-
là ce qte ioiius t saurions pas ldire ; tais,1siptur
donner i exemple ido ces elrayants lsasties,
noius pouvons assurer, conu cliose véritaîble,

uite n-tire ville a comitptt neuf incedlies iam
ie seule nuit, celle le siamedi à dimanche ier-
mer.

"Oit doit se rappeler rj'il y n très-peiu tIl
tempit1i la ville de Londres aî acheté la naison île
Oi illiiire pote Shspeasre, pnr n iaire tle
des icliqties de In ouiiroiiie.Auîjourdt

'uiii, les cotim-
tiinius des euix, éris et dloîtmalines île la

liste civile du liyaumite-Unii vissenneît de oîtim-
mer uverteur de colle hitriîyue icîtue lu
celèbre auteur dramiiaititiue Sheridan Kiowles,
qui recevra un traiteient annuel de 250 livres
sterling (6,250 fr.)

& Les manitations chartistes ie sont pas
caîihées, elles soit étutîlées seulemsteit dans ce
omieti. Aussi les provinces anglaises s'eI

p reccunt-elles gravement, pendant que Lut-
tires itanttse et se couvre pe lieurs.

I Les dmléêlês tic 'Espngne et ii iniistère
Pahnersioi sont lirt tual accueillis ici par les
ieis soisés, car on voit dans tsut cela que l'a-

droit diplomate ic brouille ainsi les cartes dans
le royasute de Charles-Quitit que pour susciter
îles ebIaIirrais Là la rn1"rce. lctitPourquoi doncl e
lins agir franchument 1 Ce serait beaucoup plus
brave et bien moins dangereux. Mais hé!t
ce ministre semble prendre pour devise r -
" Trop bien fiire n'est pas des nôtres !"

" On assure que, pour terminer touts ces en-
barras diplomatiques, la jeune reine Isabelle
vient d'envoyer à la reino Victoria une lettre
charmante et titi bracelet de diamants du plus
gaiiin prix. On ticpe ut pais, ca vérité, mieux
plaider sa cause.

" Les Anglais sont lo' peuplo le plus ultéré
dtt monde, puisque, mlgre la quantité incalcula-
lleie thé qui e boit dans la Grande-Ulretagne,nor
IrouvCe toyen encore le fuire une consomination'
incroyable i îl cefé. Ainsi, nit 1801, la vente
du cafu, dans toute l'Angleterre, lut île 750,861
livres ; elle s'est élevée, en 181.7, à 36,781,391
livres."

CORPORATIONS SECRETES.
L'instruction sur Plaaire l 15 mai-révèlo

'existence d'une corporation secrète un douze
sections, sous la dénomination le Voraces, Vau-
tours, Flambards, Rutilans, ilontagnards écur-
lates, Francîrs-Juges, Sapeurs de la mari, Alou-
tons-sans-Line, fatsteurs-d'Or, Dromadires,
Suans-.illiséricosrdc et Vengeurs. Elles se sont
réunies dans tinnbanquet chez un marchandl de
vins des environs dIe la barrière le PEtoile, et'
c'est là où la dnîois;ratiouî du 15 aurait été dé-
finitivemient arrêtée.

La Coramune de ParislPavait déjà décidlée'en
comité secret, msais titi certain Jl1inisttde-
Bronze, commandant les Vengeurs, i.nrait' oeu-
Iti ainsi que Rausuliss, chef de- la 'sectioiïdià
.Msoetons-Sanns-Laine,que la déhti-îtidr*ft
remise. Mai sY'3te-de-Requin et Bises- Cottes
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chef des Voraces et des Vautours, s'y oppos -
rent de toutes leurt orres et itirent par etîtraî-
ier les.dix autres cherii.

La place île la Bastille fut prise pour rendez-
vous et la Pologne pour prétexte.

Le repas, qui était des plus démocratiques,
se comniptsitait seulement dI trois plaits îe tvatui
rôti, de la salade et d'omelettes ai fromage et au
lard. Les vins lins étaient îrtltbtés ; la bouit-
tele uie devit lits s'ciever îîau-dessus de quiize
boits.

Le reim-, commencé le diiimiitheà Lt sept li-
res di soir, se serait piuluigé rItt avait daisla
nuit. Des disCoUrs t utIeit etle îronncs

par Ptm¡îipe-ai- Iei, cui ics îstien .lliséricro/r,
eti i r-de-Caurzi, qui commtande les Sa-

pcurst-dl-lau-.lorI.
Barbe-de- C'ui;ini (iest, dit-on, titi anciet avo-

cat tayé d laîl'auî, qui 1île mt gmtiij plii s d'ulle

certaitte thetiîlé dlCiî n, et le. ii'ur4 pro-
noncs pur les orniteurs dains ce hatiiet du 1·.

nauaint été qu'unîe ft-amides cirtulaires et
des plactis déjat ciiis.

Plusieurs io:-est travii aim;e: été pr-

tés; voic:i, suivat les tt dit, q a'elie uraient
eté ces sati s, et qui à eoes auraient i por-

tées:
JPosse-. llintlint: A\ lelîicnemnti i mmtiilas

dles troupes le Pt.
lBrisc-Coes: A Piipiit l'un milliard sur les

relie'.
T/t--i' i/tin : A !a diSoutio et ti ; edésar-

mlemen-lt Ides trouples d ti ouief.
fa e-e/r : .A h;1m 4 -ise enjii.:1leme t dl

jus ui li remptlt les eacobtintfcles liru-
lits de l u

Cie-i/ndr-dr; 1 i e A ladtrttion dt lito:1l1

tîies. eus ltties et bjt'rt, ce dnnanîe t'

peule des idées trp ri:rcri ue.

Cuir-la/fi : Au dépairtimmiltedit de ut
ceitîmil h'oil .: ptur la l r et 'Il-

lie,

Iliarbefc--' in A nuiiinde

l;li l ts, ces brilaitest fréi -t ie de L hu-

id uliiiiis: A nti titani tèie i ii traiv hil isé
ldte mani-reaéce lue ds i bi:ii- jui, '-C.

le s'enraji ent pas liela s1i del' st prîletab l.
Socrale:-1 i" o:manciaio d l aceneî 1i-

cole ; t01leur c'hy q e et / r i it et niir, nti-
ra it itorateur, m-i/i- r i lur : neii i e t jis pire

que celle d'iier t'i qi' ui-itlettel q
Frank-tarrt et atrs individu nju ices

Aæmd:.u nvleetd- r-inme1ts et ala
luie le reoeléeiimtouYhvi-jg aus.

Peo ta-or I Au rn ii reewnt lestic
et inin îîdiat des m itetîr e . e t

nale, etn'der dals s-11sein, que ceux donti

el r t'tiutit pasi épas iiuante i ne

par année.
.A!nistr'-dl-rn::.\ alieenj eet

die tous les- renite(rý,quevs tque- (%ý,et leur a:;e et
leur sexe, étantcndrer.nn cpaur

par les 1'2 sctIionIS.
Leîprocureur tc la Rbie tlesj

d'instru.tion con .îient leur; te ecuneZèle
et une activitiî .. uiîlne se démentent pas.

LIGNE DE STK IN 'IRS IlS Di'.
L'ATI..\NTlQUE.

D.i n lr V: I E.'o.
Catbia,............. .17 Jn //i i-lion.

titi'ni .. , ·. - irtNew-Yolk.
tibllernia,............ 1 t -nlt P"'' i N.i

ita ............. ' 5J ui s pour N-e-Yoik.
Cambria. . . . . .....- i t - i liIt1 p u "-

Caldouia..t....... .-- .19. ilie ititNw-Y ti
U ibernia.. -.-.-.-...... .. .- .i b I m u on

iuropa..... 't îl - \t ut..i iniw-lY

Cirqe desjEtats-Unis die leles et cile.
Avis aux propriiétair1es de prts du (1Cem'in du1

Si. L:tirent et de l'Allantiqule.
Tovage de plaisir à echrsel rne.

Société torltée--Cirtl et A dyV.
Société d'AXeditltr--.\ vis uitis concurrent.
Mouilati;es rançi-aise-'i 1 île lUteau -

lnrceie 'Frais - E. et V. iliden.
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DE. PRf.'TENI)US AM S DE L'AD.\i-
N ISTil)'I ATON.

C'est ine tàche inrate et tmtpriiable que

celle qu'ont entreprise certins jourut pour
grossir le tîttunbre les adersires le la I:rsente

administration, celui des mctéenitut'tts et pour
thire en tîtéme temps de la propagande tiîleri-
cips et 'idécs politiques contrCres et préjuidi-

îiatl!es aux vrais intérèts uI pays. Ptnînii-ul tit

article le journal, iltîts leqtiel le iiilisicre est

qttelqueis peut llânmé, qui semtible htoistile loun-

cotnte t, vite ot l'im imiiie, til le trait it tu

soin, on le commente avec catîtpltaisance

trouve-t-on1 lui oidre occasion le nuire ttu iti-
nistère, oui lat saisit av'ecii mrssemient n esl

prodigue de censure et île l tpour ses actes.
ses organes, 5tispartians a tii; et avare de loti-
anges et d'approbation poutr e qu'on semble

viir avec atisfactioni et tout el agissaint aimsi
on prétend vouloir soutenir et utppuyer l'admi- 1

nistration. actuelle. C'est là unu singulière malti-
nire de soutenir ses amis ! Nous le demandons

à tois les iotmmttes lonntesi et isen piiensanuts
est-ce sitnai que ceux qui se îrétendîenut outils
aicéres îde la cause libérale dlevraienît se cn-
uduire I Deeraienît-ils essatyer île discréditer,
ruinser les ministres asctîsîs i Ne île .raienît-ils

lias ceucontraite se rallier outouîr d'eus potuur les

défendre, leur dontner le la force, de m'tniluence L. J. Papineau l'était durant l'administration
et les rendre par lå mértue de plus en plus puis- Viger-Papineat de sinistre mémoire.
saluts et capables de olaire le bien du pays I Nous Le correspondant le ?/venir veut défendre
tue prétendons pas qu'il faille approuver le iti- M. L. J. Papineau, sut orenlut(- récente et jus-

tnistère et ses actes toujours et quand eu/me i qu'autotn tua peu "ijent de ses écrits et coit-
itai. aut ituoîs faut-il se m onîttrer lotalement des tient le fait-il i en écrivantti tu tissu le tîtent-
siu s et surtout ne lias siaolpter àsonut écarl le songes(l île filîsuetés et île contradictions. C'est

système d'hotilité et d'incrimination, à 'ustge le cis lpour I. Papineau de dire n " Mon Dieu,
de ses adversaires poltiques. Ou ie deitinit ts sauvez-Ioi le mes mis.

oulier non phls que -1ciu quî1Ài ne st'unit lias Il n'est pas vrai, M. Anti-muet, comtnue vous

pour tous snontnii/tre luts." Les journiau it le dit's f rmsoneremtl, pe Ni. Papineau lut

il s'agit eraieit mieux île se d'clarer a ic hi - été insulté a .Is mblte dîl membres membrss libé-

ment contre le tisi..lère. .\lors ou auraità rnuxit te/tnue i à l'iltel île Qti éut'éec, du nt la dot-

quoi s'un tenir. Ce i'st s que iO s eii- tucioe. It lIiiuivucn Cet tllgUé, Si titètî'

cuîns le moinsdu litmornde les résultats le lourt- i unale. Oui u uéunaîutué altrs alce tiitîu/shelit
tnctique actuelle. Leus ilftrssont trop i/utm. euîuiu'uu ses ttétetuuî/'t/4ét tt surdcs et lieu

vpcil . bins nous desi s onitu tai- ///sittlttilles, t i s. Qa ti tut jaste
t i t'/s aitin et/uies ilei/t//s.-/uuut'l au1 4cprjet' eét onse

l y t uIeilules jour le udileii reprouui-ui tîapicable tt
.. ait danls se' imiu tu ti cle d'un jurna li-t''/itver tei ti l e uitiétaitla tpour

lytown, le P u i lequiel artIcle étit etu iveur I trie uttr!Ci tt u jourstc juste
le M . hL. J. lpainuî et Contre le minisieru' t/ir'- lt/ii qu'il 'cuait't e t u isîu'hde-

tut. le Cuw/en en repirodisnt i tîet éè riludanait emphtiuement et solennellementptr
tr diuts' l- iuit a i r'emit lue torrspet épcesnvnulcir ltisser ilL'sirittois la

t uîinut san' t t'l ire un/lue se:s lectuirs fille lnicu su e n. 'r e z eelttti t'. ilIul is ait rietu
le l

1o t tuait ttu ll etî'î 1Iti;iticu deu M .. iipi- :raple si révolt i a ltour uts b te de monsir

noimst .Le tmI/tli//itcoptatiit>stirt sa/ilui//t'- tiquelil Etlt iti.i itu e t Cuie pas noius dire.
Lu Pliai/i tilt stit/i oll eqtuuclemb I.en Ie irutent ions 4pu ut0 îsai t oujob urs -ep

ait luli/s e-ý lites //i les., stqi u iutcu tatrio n tti ill t e e ut. nQ tuls soiu t ijuse,
t u i t 'iiu/.i et - . 1 2 n. t' I i 1.i , io ten da nors/i ml ,s rj t u' e ent a lu île

in i till /u î t t it/ - iau d i n i/ er ure, lu/ c \,ni/ u iI le au s-

tulble !i . // i l tuti 1u' 'epa'i/luvepon n u nu'aiu mtuu e t N iM. oip îo ur

l'iL/ 'iii ' ic Il jl u//i Ir'ce eilnii' i C 's i 0 ui '/l i t l u u/en i ce: tmmeniatitip uinuldit
stitii/lmetuu ii/Sohe i v/loi rt siseert ics iisi-

I-cula '/t de lrtuuts ire ro li t li leteu q nii/i t/sI/go ue . /l i-m i .t le sait ui' rIn

il PtdaluII IMit nu l t ritza nd e. aI t em-.I.-. u t i is iei b

Lni 1 10:11j, et idin i u n nmeur l/u cunti/tiiSli/tn tlis(lii i Il t /1gi nst uieIlii'/ittloitbnt
luitout i pus e: etit lu lni î.uui: îu e' il nu'- l lrr et îuîuu- i /il cu ii'ruiislc ion

Lauues il,'- ir miri resm. I lii li /rtc m/,'m//t iiiitut m//t mlie lu
hi/rep it irnne l l t:i , /i t u p rti-i ' t i//u n/ tt aris

îC les o :îîc u.î tilu- i/ I[ltli-i 'i.ua ' U isi uuuîm m/r un1. I /iJu// tlIiuf s n i r /"ut s."
tie t tre it î ce'qui > * c i det iiede arici lel.\ / u Il!s a ttuCe ;l'- Ai. lupineau

it n ub ti/ns ti 't t ics. lu-sut encore chus n
ie .L. . L inîîmnîuîIi. t est ttlte1:iun poli/nlu:$ls uuîîr et/t/clsei'suîiuî' à

ni e u/I re dei l itwn a'I reprO h t tl/i Ie i i l u m r r I ', ur, luitrestut, li
t.Iuir t- "eulu . ''I les ti inr u i// 1î' ii/i/icislii.j u l e Iiluiith/ Il lretuucuucAsuit

u i/ li ,Iituntutt:Itt 11011 c lu/A C i /tIL11- deo i imtconriu tint pour îfloun honuîn er t iC ie o-
u l 'srlibranle lt i i Inu ,/tuir/niqu Et qu'lu o trute lie nrei s nu sdirelidehors:

i/i pt'i/u .l. lulilil-itu li-têmetu iut', nu nu/lîm il II, c l' muîul it phartri',i e l s' s l e ut-
h le uIn u uu t ilseu 11i lit. L u e M pici i nus depnlu/i/un s a' touure r-siu.ou

Iiiiti'ii iit dlîlututtiv t uwDiti o tit cun/ni>-t/i"t ms aI u//s. get lern liet i liehls son ils <itiet

rîui îc si / olit 5/s5 Ci u t//ti- % i -tu le ii//iii r'iiris re lucit rtel : is litu anllisatutus
lt r-, t îde 'ttu I/lu c o-un/ter de ehs hi'lieures îde sux qtituii on-

' l'y diiil- týie/i e et lniiu i el i t/m - ile-:im t pitr- l i n poi tiiqur d Muit ei au.
liu le li-- u î lvuer uuîîmuuuîtut ilui/i ' 11,1C oîl ieura i en e qu ctitohs iuit . ol nvlteinaiit

uirît vi il/l yv;a i1*ih'lt iii.ii uIdo tesîlctu ulu: le !é:tievve u t hnca-e le e me .ni et lerj u in(t ti'

r//mw'ile )tlte, I/iso uîli iîile lui--ci ierntu l l, su tiissrî-ncue;qui t/uc/t jamis été
dh iii ir euu luat -Cnuhî d'a oh- fa; u lste lti quu u'e lu lu. J. t e al u île d'isaimeu ta

ie h/t/tuIiluii.l Lt eîîe îuc, i uluî ir ; ila'' c ,im l.lstcl

M .pne u, t i q ud et:qq uv iiipse qc m ilsicer a b imort de tGeo :lil, teorduesen l1> ii s ni/i v: n it 'iout< it a b ui u-u ii uîîîence .,u Ie - hie ctur e uus uuiuu nM elî teuitl esi onlu/

ie duSt lies utetu/ îte ut d'I longrugne tui'

inS-/-/tNI confrúr e niu. it swt comelil' lam i plu:n mtu l et renlu'e tuw C t'l i l l mr/umleci- dt

desi. ut 5 j a n:lit/i d.u i tt: -l: d , u 'e- ir de rsonne,/es urete euret, ov r bies iiet ys ; le
i i u t île quu.euane-u-t i iidepistt cie .ni-t île u'u;uiut udonic pasue .li pu'a celles

éegar.l L. a ciinv/jet u .t t elit '/ltrtiious t;/uii/s triutees et ailites to s.
rurs etum 'ti eus t MN. le

t
rli-u< i u is et tus areéest s l tiu/lu cîlire tages

cmprendhalientaperi (me t rque t c ,m- amis à1oiini: ou1nu dnnrun1po

meut tula nit e uc itb l ted p a-ur duaelqu's j ui ti i -tiu ddiuîre lcor ei le isa ce I ueor,
i suis, tait-c . aileraionaulis ite poirm l ii (le ju 'es j l ' ic Leur ale île [lutte hiosdé-

truoilleî c-d ile t s iteréts îde li i îî lué.l e ciei.ne t l-s nirss tunrdm us n o' treq u'lginr
Lutce 1tut Iilut o/t lu/te liic le tetîer l lie//C seulemient roiutniutr il îuîîuvicut à des tujeta ri-

iuptsiindt cieutte ourhut les lutom es: er t vil' ta oltbiens. et àtîles hom pes quebs s t

royer i ur le l ie U vit e r s, r e udedé ouvcerce rLu cores'ii ttincts: b'. lu itrddais srsuèle u

bilhi e r lapeetq l '.dre de mIictrsioise, pilut r mtae:- e p n ies d a ositto

le p si t danlar xém o i re eï t l'a ns t ie eta uit - t rt Iluatr m ue lie . u te ro pnié ti' ia d dan

apins e lisæ de hun r i pun men M.oov ousille nous ditileral téo lsl poit l la it)len t

tuiti n pci//C/i atuits itres ;i cette vtiliiie et L .Iltltich el, t tc i l'st xeti p uv
com euti tilntud eu tiis 'hott a eupat/la / tpet î l lece rel leieaue. tpuic ceute
ti t s tri i sPo i t é p u iî l t e i o i \ l e l in erM . t t 'e tp i t e e e - . re ut ts t q u i i e n tu le o i n n is t

j u ui xl e t ro u p o uu e ti L t e im e nt u d-terte sntrlé e s m p lesr n m i n t res il i rea p a r

h o i e s d i u la i t to t esud lic b ee a si tum Is n t i i . tue c eIvlu a m b r e , tut l'i ut tch ujou rs tra ité o ti ni-

us- -vi E ap nea , e sipé ibl qu f i l it ion14 . ga l iezeg: e aco rdllee à tou1ils , d n

tutu r u nbioun . r ,Il i' Lit reit m phéii t .il .imee - L aur p e snne , u ro nnt'e mCesît ursCbite ;

umil a nu nrta d mee e 'd su/tu e ut A.1). 'e t la n'bi r- îucun l ses l toiu cls

't / e e , '. i li o l e u rt l , e nm u i l epd u t plu M . I t l c u r n uo s j t r s u i toul s i l m a et s a rî a n t a e s
la Iue m ai r q u l e j u i . It d u e riud n sa c eet sro l

ta, (etaire aun e rsoit:llisantIe pour lui d j esôrPh ria:ed raled1ntr os

q ru i s i ; io m i sn i -diurstr u jî îl c'uu e ( tlirt j u ta ? r it . Pu u l esî n a s e, ilJus i n n sl i u m e ri

ul 1 /t a i /u it'.' r ee u i s u m it c mmilu I/ i t u/se l i o n it-t tà id ile s s t/ rlit

' .p o s i n l u i lu t c t eu s e c o t r e l e s uh o n/ e t se q u lé t /n/niqé t u itie ui'qu s emtà d s br en nè ei rl e s

u ni t- ir e ,b ien u i ais , d eaî d ni e erl s ecuIi spu' o d: n c / ?tv I I d c er d an s z l e 

pt a u / sprL ui l suc l s ie u 'lei/ o iu te poir re l u mv i rot'.

il c tu l .l M.I a.ietut idir/ i-tî ui,/ac si nit tei lI a ml e e

uumnt ueur tr 1c1 cn c e r/tt e t// ter Quebu et C t ix euere

lu/p ues lute nus îuuout t oup s îeles ruil- , / .I hr'iIi ' ii le l

verse'r.lit inu i .iviieeqstue cir lel lalixus li _ e u s.u'iîu a a l's Li île uteue

esmbi ulée ubsgents ds mlo embe lbux

bele les talou te , rutni u s u cci u' s utre tu/tu/ t//tii , /t ii/t tou t ai vl/ e eci
h nu de ru h t cil u e r . t lo u g u e e c i t . M . n a u , o n t i u e .7 i ie' tt ,n

ucs condamnion s I nsaue tuIImi e aItM .lmrs/s
eru nti ui'u u'e seruittîcomme t ttule Pt e i>y- / tu m eur , iit/r/uunt mlit arux metbe

liai: Mutriuî' 1î I- l iu réit us tlssur .i suit- 1 1litbiu' il imid'it pauslat/moîui, totais':Il 'oi-

l/rer lttes ture iiu'u detuti ' t/sec ttimi Il nus i il ile llitut I c'mde i , - /vo yt it/ , m upil s l it ou-

toc e hiLe rpel a tie ' uiiiiate oNinue . rd i'

'tuti i/rl'aîutre p ine tcî lerhiitii/esliecrli/e- il"' t'i lsu 'ut.n;iiii t/te et it t/ualtee titi
r/lt, nt tn u pm i p te v elilr t c s fuiltees qu' l

qise flle tri m hut sémer use aujour un il. 'uiu//ite i/i s i Voila vs uloi

com erur c etàpour la airîi:e. N ui s tilt s e I.î' elle a 'i et to //et i/ ,u ele utirte ! h t le -

lois, îrîî'uîuleu a toutte tetiltuice îe(elle tenature', ai s/'e czléi uduent t le" itulcuse lu Bas-Ca-

v i llte atllsa veuxp i cdi ontetcoco./lelri uus
peu u ay r ue ut lt lut . l e l :. I ,i-iI i ' . .' .eis liree

s •ti .e i ' mé u'is u « e 1 ;/e s. 'ît t t mn ltun i u p a i

-iiies t i up ill 'îl l t l eMs nu umn nn r imidlu ' c u. I .r .

titi autieutraitdanst ilu nt et
t  uc 'ein tr l tu t oi i dr

t
r

vi fi tr i'o'u p polulda s l' 'tnirqu, ci euulune mîtai 'nt, . ,.le peuple ucîie lut u lîuîuu et ifur ii s
il i ité i tutt i i e rtii/ilse mu/uri rril lau idme î l Iioiueii 1til. lei rc

tdop ar x ien ti/i/h . . . . icrsu'iut:uul o enide.lelr/n-t.î.ia lu/usetihnombrei
Alliésle/ rA , e luit 'tIli, A'- e'ieuids .\. ut. y-' le erat la penrore tit

as b!e déeps membrsià tl eQ ee

e upl î'e l ies ulacitr e trésenteri ulle nuuruls uî ri-/nI l e l i c c.t 'No u t/ri/is lotS
t tout :, / r/dsonou/lit] 15 uma i t tl Luà s lie ctule

raissent denir ndre honneur..t\ ona ce eplei.].a

.iie' Papi'a ut Ce nuliti ue l rhi' d - i l : s u t m tl t rnu / iueit et.
maicte. qe .l . papî'Sî in ueussuise rtoue i utr: a lit nQueem- ius ('tiriliuul's et tl sl NA I /i
o j lesmurl, 'lede il/le mandi, ac anti îîs di uiinr l / t .vi'e -t/s triti, qlepeuple iti u

l'alli e rIiit'aplist e el ion n leroisu11.1 l I ut ee rtts les u usve at ls et t sla
tutei Irutrse gleta tied l r ee laî ne tl t i tut uj t Ia andi pttet ai uer t/tS ites

lett u e u. a 'i ''y, te uld i/es poitiss el s et qu'il c Iqisser
in u r ml'nri ti tiei tît ilce i re oite n r lu t le are trc c qiit'e irtis le aphisltail

iii utuntle bui tu tus uiout cnit eu u'bte is etn iraeî tad i
inotie rommuine puille. iL est Lîil ode .let.rt la -iseu' /u î les uestionmt ot i : ortn ues q i serot

cit 'esprvtra it liberal qui la dithé met .'trlol' tj e s mtru iteutx,e inléislnt lue dtera
. .. . Pap e:taVire lm/ns cl'e ais nuits ethau o t'ltt lî''utîa .'s-

ipii' th tii u t s p en at u Ieele uléundé tionsrii ul ra l tde ul un u uneeon-

L'N tORIIESiON 13.N'f DE.,L'A 't' 1 1,t. serrît
'n liz;itsi'miumn i , .b h. aé st- turl no, c mlivebez-en.V ti usulîeu M.a L ». ce i.uPinii e mdtue T l- 'oue tuidlsp yi .s"i'('iets hit l e c l merai e dét u nu-

rnuul . Ci' v ulunit pas lissez le tutis is t r . ia t': ie patriotime t cNîuhî eis nus
l e er mes, n'îhst ostre la oliti u tîdîtice . m b itîttrîstaie mbre el l ecruetc

sieur. L 1~~~~~~ ~ ~~1 . psIeel)lSSaire pIour n 0out,di Qu vus te rdi lsetbm :s l...-n -

les ji roles, de irus les: nuct s, île ismmes éitns i m uet ai/e ouyet-vous uealez su maul

ilit ure s iss ansun i qses et ietludoe inus pu
comuanromst rcti u tsont ior V u d'lott , Vutatresuindernere N. Arlitur Diiua, se pré-

Ite p roli ainue. l t etncoret tueils detis mut- sattitusets i r sl u tions'u' I .r tnesJqui Seoit

rudnse en t ve luiarét.m usid'aiitelensetiaiutirxe a i tu ts b rtau h'u.

utie îosu uututiîîueC esitetîueliut e ilrttsi déc. unations d'a un ismdu lu et h.V.S c on- rr

mralheur. tit ntitiv i îe pas assezi de toules da-seîé tec îttrs aîftis le us iiote,
tidet lrs ui ét umicutsu de eui -à m il, 'dte utu at s i u otIli uu 1isusl tît ae
tl/tit prlies/ d e t cetates deaici tos tîe écis ii isuhial ucs ui éie

C'est avec un véritable bonleir que nous
avons toutes les semaines, à enrégistrer les admi-
rables progrès de la société de tempérance.

Dans le mois de juin M. Chiniqtuy etrlait
soiu les bannières do la société régénératrice les
grandes paroisses de Clhanmbly, Ste. Marie, St.
Césaire.. Cet infatigable apôtre îe la tempîeut-
rance vient, -ce qu'on ious assure, de voir cut-
rnner ses travaux à Verclhères, à St. Paulu et ai
village d'industrie, par des succès itou iiloints
gaunds ique les premiers. Les hîsbitats de Ver-
chères ott voulu montrer à leurs frères de
Contre-cœur ce qu'ils éprouvaient de joie à Ilt

suitu du sacrifice des boissons lirtes qu'ils
avaient fait istr l'ntel le la religion et de lui Put-
trie ; lettubannière le tempérance eut tèle, ils se
sont rendus jusqu'à l'église le Conutre-ea.ur,
sats doute pour y demander à Dieu d'unir bien-
tôt toute la mtitille canadienne sous les étent-
fards île la tempièrance.. nous nupouvons

t'aplaudiitlir à ces visites l'une parie à tute
autre. . ces visites sonta uie prédication qui vaut
mieux( Iute touts les discouurs.

A St. Paul, on outis ilorime que le jour le
Su. Pierre et Su. l'aul, l'enihousiasmre du p'uple
était à sut comble. i. Chitiquy y avait prcéhté
e ututin sur lit temnpuéince titi sermon qui -.avait
lait ue telle setnsatitin stîr le peuple qu'i list
îunimuuîuuuuenut résolut de ne plus soullieir une seul'

c lute de boisson forte dants la ut cuisse; lIs
jeuneesgens s cotisent donc pour acheter ce <ui
reste le boisson dans les miuîunîsins; les ttiar-
chaunds, le leur côté, font de généreux sarifice,
et bientut toutes les Iboissonus fortes sont repori-

tées sur la p.lace publiqupe. Un initiuese bucher
est dressé, et les btarils de twhishy lncés duts
les flamutues allimuîenten't l'ardeur titi feu et sant
bientu'tt conusumés itutlmilieu des cris le joie île

ce peuple heureux d'étre pour toujours delitru
du plus grand eîemuii de son bohlîeur, sap
périté et de sa reliaiten. Au vilige d'iidus:rie,
oui M. Chittiquy vient aussi de donnile ute re-
traite Ie tempérac, toue la population àlaiî
le sacrifice généreiux île ses anciennes libittuiies.
L'hon. .3. .lîolicue et le De. Lédtil se sont dou-
lenent rendus Iieitaîteturs et père ui l/euple
de cette intéressante localité, en s'y ieuttat a

a t/te île ita stociéttic de tempérance. Nous
soutines pleins d'espéraice que ces cdu/cilx
exemples seront imutit.ts partout, et qIlue Iieiio

a lit vlle, coImImIe à t campaneI n cesstra ih.
donner notre argent pour acheter les tits li
tés et les iisérables et danére'ses compi'-
tions chiiiiiqtues, qui sous le tom de wl-ik, le
hiure, etc., ue tvaudruit j:unais pour notre stanité
et notre bonheur, les eaux si pures si ,iaicies et

imupides qî(ue lut Prividenve tous ofre paut

satS qu'il nous en coute tit sol.

Les d/ernéires utînoumitions.-Les iminations
de .iN. De Salaberly et coursl, ont été or-
cueillis cotututeo itevait s'y attendre talr des
paroles île hlune et île cetsure de ua ptart dle
1'. leenir. Cet amoi sincere et ardent le totre
nationalité et de ntoi intéréts n'a pas voulu voir
dans la première de ces nominaitionaits tim on-

tane et IIuacte dle juti tice rendus à la plus glo-
rieuse aimille du pays, à tutne lmille titi pa'ys, à
aue tamille qui a illustré la patrie et a bien tué-

rité d'elle, et dans la seconde la récompense it
zèle, île l'activité et de l'intelligence déployés
au service le la cause libéraie. Deux corre-
Iondantts le la .Vuvs se sot ctargés le ré-
pondre à i'./l'enir stur ce su.jet et Poi fiit vico-
rieuseient. Nous reproduisons utîte le ces lettre
en entier et partie le 'autire. Eut les lisant oit
peut se convaincre de la mauvaise foi île 1'.?-
enir et de la valeur tics titres les deux lites'

sieurs dont il s'agit titu places qu'ils'tculerot,
nous en somites certains, d'une manière hnito-
rile pour eux mèmes et utile au pays.

M. t.' :utrrunut,-L'.irenir semble se ià/uer
île dépit à la nomination du lieutenant-colonel
De Saliseri à lut icharge idle député-adjudait-

général de mtilice, et voudrait nous inculquer la
doctrine schismatique de l'ierrmissibilité cs îpé-
tués. Si h'iîommîuue tLimùr est fliillible, le jeune'

homme Pes encore d'iavaninige, et pourquoi donc
s'acharner avec tant le virulence contre te qui
était toutet'ils erreur îe la tête et des entui.rages
sociaux plus que idétaut uit itrur.

D'ailleurs, Alpionise De Salalierry, uI lcommeîîu'
ils de soit père," n'avait-il lias quelques droit-
à la contsidération et à 'estimuue du gouvernitiuei t

et titi pays. Amtédé Painueau n'est, lui aussi,
que le fils le sot père, aurait-il par lt oaquis
quelque droit supérieur à 'estime et asla counsidé-
rationl de nus rouipatriotes i

Je vois entre les deux cette éclatante dilé-
rence, c'est que le père de l'un a conduit se
compatriotes fi la victoire, etlle père de 'autitre
les a conduis à t'v/uiludt.

Le col. De Staltriy fut absous par 'adiii-
inistratioii Viger-lPaipineau lorsqu'il fut tnmmé
coronaire en avril IS1 , et prüférant i'ulii îles
lites à la haine implacable, le ministère atitel
a fit titi chie qui ue peut étre al v que ipar

îles esprits illibéraux et aariàtres.
A valuit que le rappeler le souvenir l e'élec-

tion îe Chambly, utie l'on se ouienie tie celle
le iTerrebontne et Vaudreuil. Le Dr. McCuul-
lock fut élu violemment à Terrebonne, sous lord
Seiiiimii, tue devitit-il pas l'aui sous 'é'ide
duquel lon. D. B. Viger lprésenta au coite
île Montréal en 18451 Et M. Sinmipsonl te fut-
il pas élu à Vaudreuil, sous l'îhuuiisturation
Viger-Papineau par la firce et . violenel, pour

appuyer ces deux beaux nons Canadiens eun
thtambre ?

liaIh i c'est méchant, c'est petit de fiire le
tels articles que ceux de l'.1venir, et je suis qulle
l'article en question nte fera lias fortuite auprès
des ames justes ou getéreuses.

Us CA:ner:cx.
5 juillet 1848.

.11. Z'Editeur,-Il rerait injuste dc la part des
auis le C. J. Couso., écuyer, le laisser pas-

ser sous silence les injures grossières et si lieu
néritées que le célèbre comité de collaboration

du très célèbre journal l'Avenir, a bien voulu
dire le ce monsieur, à propos de sa nomination
comme coronaire pour le district le Montréol.
Les vénérables collaborateurs prétendent que
NI. Coursol a ggaié cette place à faire du ta-

paoge dans l'institut Canadien contre eus, et à
déêgoisor contre M. Papinesuet ltAten/r. Mais
est-ce que ces nmessieura n'est pas fait nttention

hua lorsque M. Ceursol faisait du · tapage dans
i TInstitut,î (îc'et-à-dhires lorsqu'il toulait aitust

que grand nombre d'autres, bannir les discus.
lions et les distinctions politiques dans cette ins.titution,) il t'était plusi qtuestion tic la place decoronaire, puisque M. La Terrière avait été
nomme député adjudant-géneral des miliceset
qu'ainsi M. De Salaberry gardait sa place I Le
collaborateurs diront-ils aussi que M. Coursol
clerchtà a gagner la Place tic coronaire, lorsque
depuis les électiotîn a lu .S 1yden/utam jusqu'aux
deritiéres élections generales, il prenait utte part

uss active au teoen ts plhtblues tilue sa
qualité de jeune honmne et se position seeiale L,
lui permettaient ; lorsqu'il déployait toute lc.
twcité et l'intellbgence dont il était caltale pourla cause libérale I Est-ce tule M. Cotirsol pré-

voyait alors que Plhon. .i. Taché serait appel
a ftire partie titiiiuustèru actuel, que M. LaTerrière résignerait sa place de député a'jtdat

;auisshtôt après l'avoir aneelité, quie Ni. ie Sala.
berry le remitacerait et q'intsi, ii M. Coursol
serait nomie coronnire Ma foi, il c/t faîlu à
ce monsieur toiute la prévision dont tous et cita.
etîti îes collahuiteurs sont doués, pour voir
aussi clair ilats 'avenir !

Quant à ce que les eollalborteturs disent Itie
M. C.... a parlé dans les res Contre Ni. Pa-

pmieati, il ildiscîuté la Conduite po!itique de M.
p ... t.tmme les cesectablles collaboiteirs le
loît le celledes mîinistres seulemîen/t il 'a alit
avec plus le politesse et de modération n'atte-
quant jamais Ilinite, tmais ses tattière de
voir en politiqu. oiis étes iien p.ouiits plur
les autres, IIess iettr du conité. A

Nouis aiprouîvontls ort M. '(Y leillY de sa dé.
termiînation le ne lias ontiier laîtmique
avec, ses lformtidila îles adversaites le IP.renir.
C'est parchiteient iuiltile de discuter ae citaeu.,
puiisriîils veulent toujours avoir raiison yuaindt
imîtte. D'ailleurs les attaques le .d/i re

le digne apC1tre le la colonisain sont si ial-
hoin.étes et délovylles qu'fil vut itieux t répondre
par le Iépit t ilteiince. Voici la dire lettre

que M. O'Reii'iill aIlres'e à la Jlbnerce a ce
sujet'

Mnt réal. 2 juillet.
.11. le R.laetur,-J' c>is <ue l atis de la

Paix t de la iisini iie sauront gré dle te poit
oniiitiuer avet. i. lîriîr uni îée poimique, qui ti

teîait qu'aigrir e part et d'autre, ceux qui de-
vieint motiia nt employer leur teIuipS à atai-

ter l-iivre e la coloiiatii.
Les rclies île i'assioiluscia e l' poqu ie îes

biriiinse irles la première qiiiniiiie île
jiilet. Il t'y a pas pard con uent, îe teapisà
perre.

Je doýi s pa ir t our Sh1erb1rookA-e ,d1emii aii nma is
je cnrijure tutis les cittoyîs influttenis ie se miiiettr

a l'outvrse le suite, s1it i1d'orgaiser les diué..
rute, secions de la ille. Que 'ont sache bient
le le l'életiio qui loit se lhire ui lplus tard le

quatlorze courant, dependl aveoir le asso:-
n j'espère que 'oi se préparera bii, et

u'à dater dut i juillet, ittlvre si belle et i
digne le is sym thies, tura prs ine vie tou-
telle et durable.

S'il m'est possible je serai L lMonitréal pour
les élections, sinon je ie trouverai à QItébec, à
'assemtîblée qjui y doit avoir lieu.

Bien respectueusement, N. le Rédua'teur,
Votre tout dévoué,

B. O'ciu.t..

FAITS DIVERS,
The I .luinti Direct îry.--Ce livre utilu, in-

li'penîisablle aux gens d'allires vient de iaraitre.
Nous reimerci5 ntis 'auteur le l'envoi 'tuntti exci-
plaire. Cette édition est corrigie, autentée et
contientit he ti' nouvelle tie la cite i .\lînt-
réal. Elle est digni sîtts tous les ra ipiîrts I du
ptaimnliage pb1!ic et nous espérons que .\. Mic-

liay serti amplement récolipenîsé le ses trou-
bles et peines.

("est deimaii, samîedi, à deux heures P. M.
qute le conseil de ville préseiue une adres-e aix
îîllici'rs les stuniliers A méricains qui sotli ldans
le port. Mercredi les tlliciers de la uarnison don-
neut titi bal en leur lhonne'r et jî'îîîli quelques
citoves leur donnent un liaiquct citez Done-

Eboulement d Québec.-Oii raint beaucoup
ii iihoulemieitii du Cap ait Diaient Lt Québec,

clenonsqtuene d'une large tusstre t qui ptarait
lais le roc. La masse qui se dltacce est ti t-

on, de 300 pieds le longueir sur une liauteur de
150 pieds et une largeur ivmoyenne de 40 ou 50

pieds. Unte rpartie des habitants le la rite Chat-
plain qui sont i ietnacs, ont quitté leurs demieu-
res, mais il en est encore qui îersistenlt à y res-
ter.-Oi assure, dit le Canadien d'hier, que les
ilbscerttions îes oiciers titgénie constatent tit
t laiement ide la crevasse le près de 4 potî-

ces Lep/uis lii'r iiain juqu'à midi, et que de-

puis ce temps 'ouverture est demeurée la itimme
c'est-à-dire dt'te largeur île 2 pieds. Des pluies
vouvelles p ourraient occasionner un iiouveau

mouvement.

Journal d'.1grlure-Lat livraison de juil-
let de cette iibication nous est parvenue. Nuits
remaîîrquons avec plaisir ntî'elle est Commeîe ses
devancières remplie le matières iitéressanlts et

utiles aux cultivateurs.

Noustic satisferoins pas la curiosité dle Cain-
purnard eti donnant le n itîle notre corresponl-

dai, (Jute victimne de 1537. Il nous sullit de dir
qtue, nîîîîolnstat le déitmenti autorisé titi neveu
le M. Papineau, les fits conteinus ians cette
correspondance sont vrais. Nous ne doutons

Ias quîe tnotre correspondant en apportera bien-
tôt des preuves irrécusables.

Nous a ppreîînous avec plaisir l'arrivée à Mont-
réal île Ijon. Col. Bruce, Secrétaire Militaire
et principal A. D. C. de Son Excellence le
Gouvernîeuîr-Géiéral.

Téudre-Roy.-llietr soir le charmant opéra
île Donizetti 'El/xir d'.,mour a té représenté.
Il v avait ttne assez lionne niaison. Ni. et Mile
Sticcur ainsi que Mi. REsvEs ont <ait merveille.
Ce soir ont jîtîe le mnagnifique opéra île la Bohé-
mienne. Nous recommtatndens fort auis amateturs
de hottne muisique de ne pas mnquier i'occa-
stoti.



LAREVUE CANADIENNE.

Le typ/usll i BytoiVn.0n dit que des émni-

gré, ont porté le typhus à Bytowt et qu'il est

question d'y érganiser un.buren t de sfanté.

AccIOCSr.-Nbtus donmes felhéd'utpprentlre
qu u ds epililoyes5 sur le rail-roai de Montréal

cinuelîlîle, a été jeté hors des charriots hier,
m étnlainLenalnt dans un état très-dangereuxr.

Snil cràne, nouts intorne-t-oni, a été fractir/ ; il
a peu d'espoir pour sa vie .-- Herald.

y
1,e Courrier du Hidere publie la note suii-

tale, dont on nuis garaintit lal iarfaite exacti-

i Appelé à s'expliquer sur une îles questions
<lt se puréocctlupuent les pères île famille et les

huommntuel le foi religieuse, l. Thiers a écrit et
le ceci:

A6 A 'égalrdi t clergé, je crusis la situarttiion
enangée, et la cOnduitell; clanugealle nécessuire-

imeilt. SOus le ri.ilite iléchu, je craignais cer-
taitues influences dut elergé i aiuourd'hui, je re-
g2rde la religion et ses nisiiitres comme les

nusiiiairrs, les ar1elsa eurs peuît-être, de l'ordre

tsielireé. Je suis résolu à léftsnlre les

intitutions catholiques avec la plus grande ner-
gie, notamment le budget du clergé; de plus,
je regarde la libertéd'emseinemen tme
utile, nécessaire mine, en lrésence d'untî 'ys-

/itume il'enseigemeri démngiiqi ubligataire.
,;Ce serait donc.folie à touins les d'enseurs

due lrdre sicial, à qituhjlie titre que ce fIt, île
ne diviser en lrseice de anaruhie. Le curé
de campagne sera outre seul appui coltre le
maitre d'école conutuuiste eLtitgguie, qu'n
W propose de nouns nvuover dans touts les cilînt;es.
J' ie dis pas cela par complaisance, mais par

convctionh

-- 1MM. Tiier, O1 Won< Buearroi, Dttvergier le
lilîuranînue, lerryer, elpre.lie tutus les anticiens

deplt[ié s et lt-s mCembres Ie la .1tneifari <OntL
vt pour l'aiîlmissiuon Le Louis Napoléotn.

-Lu Guzette Ofjicille de Rmiue dé nt uit
écrit intit!ù: Lettre du Pape d nijuirepr u fetn
dilri pCuple puttbli prU1 unu jouriuunal de Pari , la

-Oi écrit de llluognte. 1.- juin: Louis
Napoleo ilBalaparte est arrivée d'Angleterre.
Il et parti inundiatement poir Paris.

-- t 1li dnls le ./vaiso 'rn Posti dui ) : S.
A. I le lu le . i lea(lux, accompagnr de son

mupist! 'poute, à uitté sa résidence de Frosh-
doil (Autriche.) Nouis croyons voirde btone

railsis île croire une Lotmlres est la deUtime ion
qu'il se propos d'ite."

lii. _ m:.-ti I lerg catholiuie rumain lé-
&approuve la lueiititilui s'est opr/e entre la
vieille et la jeuneIrI lnde.

r e .-Les journaux le ce puiys aniii-
<ti cmmre u1 tnt laitacoiri coi, la coalition entre.,

Ils Carlistes i l le parti Centraliste. Dii a il-
couvertà i .ladrid ue con-piration rnirliste. La

ruile iestsur le poiutic de donner uit ihéritier uit
uttitne JlLpagiune.

nelum . -Les éhecinî ire uont Itriniiiées
'i laveur dle la monarchie conti>itutiuioniellae, no-

su libstant li.s intriges des répuld'inins i1 n'ont

pu itire élire que qulîelques-îus de leur parti.
les cliamIbres I llnaise élaiernt convoquos
pour le 21) île juin.

insmue.-l.es hntilités contiituient iasui
le Suhleswig-lolîtein. La S il ride le Di-
nemark.

-L'iigletre doit 20.1.10,000,000 fr. avec
ttun revenu île ic1.5S.0J0.0001 r.

L.a Franlue dit 5.0oi,000 fr. 'aveci un revenu
de près île 2 mi ilanil, y Compris heu builjet voi-

luuxitlr etdprtmntrx
Laî Rus.ivl uit 2 iailsati avec un renc'ul ie

lEspaene.r dit5milliards avet.tiuni revenu de

L:i Hrllande doit 3 mnillarls avec un tirovenu
de 100l millionîe.

L'utrichLe doit 3 milliards avec tit revenu
de -100 mlos

Comme i ipet tvoir, l'état finicier, le la
Fratice n'aurait rien qui lt alarmer, 4i le
gouvernement se trouvait en mains des cri-
liables.

-- es joinaiiiux île Conlttinle, uue nus
recevons aujourd'hui ainiontceit qu(le le choléra
et cin dcroissaice danus cette ville, ainsi qui.

dans les villages Voisins.

-Ons écrit e Lrhliore que les Schicks se sont
révoltés ;iils ont tut les deux commitisstaires
anîglais, et ils ont massacré toutes les troupes
anglaises en station dans les environs. Oi tdit
que la révolte est tellement sérieuse que lord
.Ildhutiie aura beaucoup de peine à 'e' rel-
ire maitre.

Les Jésuites chias/séet le i'Europe se réfu.
git auis îEtats-Usis.i. Beaucoup d'entre eux
mont arrivés dernîicîeent dans les navires ve-
nua du Hàvru et de urème. Ot dit ilu' '500
Jésuiites sont maintenant en roule vers Pe'uest

tutu ils vlnt fomd une ecommunauté nuit delà de,
lontagnes rocheuses.

Oi dit que le pape a ianilesté un oil désir
de visiter 'llaunde.

;..tlii.s.-On dit qu'on ia déceuvert à
WVazlinieutoi une dalc aiu montant le

$500,000 commise pa' rti uttctioitnire public.

--Un bill pour l'abolition de l'esclavage dans
le district le Colombia a été perdu dans le sr-

lnat par '3G contre 7.
-- Un rapport a été ihuit en fveur du projit'

de l1ailronad dle M. Wliituy à l'Océan Pacili-
que.

M xe s.-Une conspiralion ayant pour ob-

jet l'extermination lu part t le In paix avec les
Elntt-Unis tiet d'éclater i Mexeii'o. Elle a pour

chefle général Paradès, ex-présidhent du uMex-
iîue etlle père Sarauta, chef Les Guerillas.

-- Une femme jeune, belle et enceinte de
huit mois, ayant eu Pimliprudence de s'nturer

dus iPocéanit hunmin flottant entre les portes

Saint-Denis et Saint-Martin, a été prisedes dou-
leurs de l'enfantement. Elle a mis ait imonde,
Rais accident, une fort jolie petite fille, qu'un
sapeuor d'unî régimenut de ligne a reçuîe dauns soir
tablier. Oui ai u mille pueines à perces lau foule
po<uîr se p<rocurer uina couture et trnnisporlter la
mèire t fl'enfant,. se puran tien, à leur tomai-
uie..

' B21tNOKraE MAItt. - L'illustre pote n'est 1
pas marié avec sa servante comme le disait un
journal de Paris. Béranger contredit lui-mame
cette nouvelle dans une lettre atdresuée aut jour-
nal l'Assembi;ce .éiunale : 4 La personne, dit
le poöte, déniginée comme ma servante, est une
amie de ma premièro jeunesse à qui je dois de
la reconnassance. Plus favorisée que moi par
sa position de fortune, il y a 00 ans qu'elle ren-
alt it mn pauvretò Lien des petits services d'ar-
gent. Pour mlse rendre service enîcure, lorsiue

tit deux nousî touchions à la soixataie, elle
voulut bien se charger d petit mcnage que Ie
forçait le preuise une tante isnfirmae dut je vou-
lais îigier la vieillesse.

" Viel.x amis qui le nous étions jamais per-
dus de vise, nrotus ne nous ioilios guère alors

Ille nos I Il ans réunies :aous le mêle toit ftimî-
îiiraietit ilatière siax mtlisanices des feiIICtouis
et la vieille deuoiselle était loiii de penser, toute

îîtudeste qu'elle su)i qu'Ien lin voyanté tablir atu-

tour de mui une économie iiidispei!nsall a touis

ieux, on la prendrait pour la serante dii logi,
ce qui après tout n'eut bless ni ses sentiments

démocratiques Ii les miens. D'ailleurs m'Ia vieille
aie a toujours eu trop île bni ses -pour aviir

dsiré jamais d'tre la feiie d'une pauvre fou
quii a mss son bonheur en chansons et sa vie à
la diuiétion de jurialite."

Le nombre des maisonst de clllierce la-
is qui ont arrt puieienit delins lu 21. er

-e monte a tI000.

[<iiîeg iîiiijrt!ut le hi fit tîille lîtIIitiparle OEIt îié
la prei. àPre le i: ille nais t o iétal

à Londres leI i i ' il a adrisé une lettre de

remertimîent à ses électeurs. Le 15, laris était
tranquille. Les murs étaient ciloviert île pin-
cirdis recommandant à 'Assemble na nale

tle relieover les iniltieres et de iommeiiir 2<l.
tiiiire,dicatciieur. Nénmiiiiisle parti lo-

rt1talisle colitiiue à créer de l'ceittlit et'
m nees tit été 1irises pour dniner de la fure

ai ce plri.
Uin journalile Paris dii 1.l jtuin asur que 'le

13 il n It teiii litne espèced e catleil ls aiiti
:5sdle Napotîlén Loutislinapiarte,dails lequel

on aurait r.snl l'e.horiter ce personitge à le
rentrer en Franco qu'après le vote de la Colis-
litituti.

-l .amnlassatîeîr espagnol à L res a reçu
ses passeports et est parti pur ' 'aagne-

Jaisu-.Vpoléonu et .l, .. GaFlardrt. -

L'ancien propriétaired lu Courrier i/cs Etts-
L'nis, lerit à ce journal cin dile ei i juin.

N .\init venlois eteore de sortir ditie crie,
la crise naioIléimiiienne ;nius île e t heuruii-
semen-rt pussèc, gràce à l'Assemblée Nationiale.
(pu a s mt re raiIr l'iîîe desp lus grose.

hévue., de la Comiiiiiiismiii Eéecutivc. J'ai iilli
ngner à cet iogIhIiio des lioiieurs et des iii-

i glitéIs qe je s'avais guère mérités. oit
l'histoire, 

1
I \otîs savezI qe j iIcurl'e l'ancienne maisonl

îl l àai Aiteuiil. Des jouriniaux le Paris
avilt réòi du le îruit ii le prince Louis Bu-
na airte éîait descendu à Autteuil, dans cette
meméîîe miiaison, on m 'a pris pour le dit prince.

Ui journal a dit :" Nious lavons vu ; il est

ple, h1r1e Iri:léctiritioli de uslmple chevalier,
<'c... . 'Eifiti c'était mon portrait des pietl.
à Ia tête. Penîdantî trois jurs, j nji eté assitlli
le visites d'ouvriers, de vieux soldatis, de Polo-
nais m'rp>portant des pétitions, et de moucharis

lie suivant à la isIe. Ieu sllisvoulaient mfie

porter en triomplie dans Paris, les autres la'elit-
pigniv, et ie ltire passer du Capitole a la

IR' cIte T lrier ne, c'est-à-dire a l prison de
\incc'ii'ee. Heureusement, j'a î Ilmettre îîOîIî

tumbîîlle personinlitihé hors de tout doute et de
tutile coinfusion. Sîuumn cuiiqtie."

-Le prince Louis Na ipoléon s, dit-on, at-
tioicé à <itS ires amlis iiu'il avait l'intentio( le

,e porter ndllltit à ht présidence de la R'pi-
llique. Déjà iles énns irs, envoyés par ses
partisanis, ont paris pour parcourir les caipa-
giienetpréliarerdins cebute'srit pulilic.

-On dit que, alere 'eaement aformel
pris pac t)l. Tiiers d'optlier pur lu Seitie-infé-

rieure, iopliteiral, cependant, pour Paris, afil,
aurait-il dit, d'éviter pnr tuine réélection des lc -

casions de désordre, mais, ci réalité, pour pré-

sellIer M. . île iirrdin aui, électeurs du dé-
piarementt de la Seie- lérieuire en raisont de
l'inutilité de ses tentatives à Paris.

ETATS-UNIS ET MEXIQUl.
Le talnie scnsiible q1ui s'est lail i'ilitérieiir

roitr:iste silgilièrcnieet avec l'agitlatioi qui
r/nte au M[exiqute. Làibas, toluestmouvemen

bruits, menaces sourdes ouiisurretions ouver-
les, et les journaux it Stud nous apportent citr-
tie jour les échos di îlîtii loule tumulte que pro-

diistil ilé'ié catiîioni d'inie part, le mécontente-
mîtenil le l'autre. La retraite îdes troilies allé-
ricainies s'o 10ravec une railiditè égale à celle
de la coiigite tlous lescorils sonltc lnircartle
pour venir s'embatrquer' à Vera-Cruiz, et la ville
de AlexcoI a été lihan1donnée, le 12 jui, par a
dernière divisioin e il;armée que comnirinde le

/siiénarni Worth. Au iomtett iou cette division.
s'est mise en marche, le drupeati . aierirniî a

té solennelement enlevéli es urlirI <1()lil iltttait
et renp!:icé par le drapeaut niexicain ; le ié-

liart de l'tiun eti 1inaiguiiratioi île l'atire (sut été
stlués par l'artillerie de la ville et pr celle île

P'armec-
Le gouvernement lcxicamiu est vent' siéger

immtnitlialcment à Allexico. Il paraissait s instil-
1cr ians la caliitale. il suivait de fort prèts les
troupes amnîicaices qlii se retiraient et quel-
quefois mîîêmîîe il allait plus vite qu'elles. Ainui

le 8 juin. il ippait aux portes de ''actunya,
avant ine tque la division di' génral Wnrthî
e fe patin. Il lui faillt alors 'en allcu fire

i lietiteu station à iiiexieeîae tuiais,, aumsitsl
qtue la division Worth se lût msisO en route, le
gouvernement Imîexicailn mîarchlla sur ses pas, elC

pendant qîu'elle sortait par ue dles portes de la
capitale,une partie des membres le.l'adminis-

tration d'Heîrrera entrait par l'nutre, souis la pro-
tection d'u1ne escorte d la garde nationale. Mais
l'entree solennielle <lu présidt .ui-îtciC vi

clé remîise au lendemuaini, 13 jutin, et celle du
congréa devait se foire deuix jouIrs plus tard.

(Courrie dles Etula.Utt.)

A l'Acadie, le 1cr. du courant la Dame de . A. De-
lile, Ecr., a mis au monde une fille.

MARIAGE.

A Lotinière prle Révid. Messire Paul de V'illers,
Fran :soutîlari, morciand de Québec, ilUCe. Anas-
tasie 3elers, fille de Jean de villers, Etc.

A Varevn'ev, le 1 du courant, par le titn. Mesire
Priieu, Ir.. CIharl. Hy, de tloucherrlle, à DlMe.

Mtarie-Anfatue Pilette.

A Vechères, le fer. du courantl, 'ierre-William, en-
aut di M. .Angustin .a llée, g de muis et 1.
ours.
A la Côte St. Paul, près de cette ville. le 29 juin, le
Dk. W. IDmtdtîl op, ci-dlevannl M. 1. .P., l'ài:e de î57an.
Noyis, dns<u la tempîlrter dii 21 juin, au pV rt aut Sau-

man), Rn descenldatnt a Tàadoussac Mui;lire 1.4arniS
époux d'Adlaïde FortitR, gù dle 37 nus. cL Thîopldle
tlaitht de 1 u.

llNI l SOIREE DE

La.Bohemienne,
Produt une ave une magnillec extaordî:îit.

dic nouvelles dcrnnet Iles plus lr ices

DEU'LXIEiME SE"MAINE

L'orclieste se compose detrente îns-
tîlîmelîis assisté de l'excellenîte

B3ande dit 190 Ré(îilncîît.

C(lier l'rlerlm. O'FLAIIIUHV

Ce soir, vendredi 7 Juillet.

LA BOHL111IEN,
Das I jleue rl raitn

M. REEVES.
Le ,peclarle de tcrinera 1IM "

Prei (ic loges 5d.arteirred s. 9à. Ileri
le. 3d Oetillpeit C îtiîîrer debjl illets rai-

en' àNrest I. 'FartruieT a -
re ralie leenio(uean <lcuvertde, 10I l. A. M.
à4Ml. .. REVSM.

('ruesnd iog dees5. iliPrr eits 9d.aleid s
la dr. n pseceltéo.)ro d te

Les no'aresd'sauvrent-à a 7.l.rrrvretr dui bCi l1
reprdselation cuimence o àue res pécises.
Diresseur..............IitIt FT.

l)irecteur tic laSce. . A . AnIws.
Agissant Directeur.IM. DdhuD:N.

AVIS.
DU C11EMI11N DE FER

*S7' L.ZUR.'<i' :'ii, L'ATlLAXT'IQUE,
tloiîNisi:AI.,3Juillet 1ffl.

il k k :tltlIAiSIE PARi,îIN I i*'îleî s
L ti l I' l l'PAN.ý. T I I Qi: I saI, FR d'ajîCtil

lu-, tîrîî et reqi &,l e layer au &léî ir, tt ltii
de la Crîii Piir i Petit! ie I lril e t, licette

i îele 7I iiS.' u, lu et li, VEflLSt

L.t e cr ai'i(eIIt a>1 vait le jet il.ittl leMinieser",*'relit g omiuvantii1le1 er liiigl OteV'sue
ie ai rît er lîetilr, glie toî'ttt le otrIi uan

liIiu rtt l îtIt I esitti e0<tiitti etlIi
A1 vril wiita 'tait rtîtahi.

l tsorut* iiri
t
s l't ditiu l i ,lrk l e -ti-

it 1 'I eL iCité,iSirîît. iià.tsî, ugItie'il tt u ettitiindra le <tie ux 1gr ILlu lclité 'ta llus ri-
.id et iL

Piar ordre,
'lI II.5S*l'CMAIS,

juillel ScrtI t Irésuricr.

DU O.A17'EM DE FE
S LieeiUrc.vlela ier L'i LTdéirI E

fil por u r ,à lii' ur t&d«ccr: 1 , [,gL i "'gi s de daig tier TilsAlelr iteAitiodi a le, ti a pit, le
1 e l a Courunt, au\eiailPAIdé CliloiN deu ed.T
lei, ,é:itttre lW 2L1 dit i)eirgg

eue ile dt4i quir -s parre v aréllie a.
1ltir irdrc<

de la Co papie. o. 18 P tite re S. acues e. cette

oii\Ixg ., aIU linO VICSE-

. -Am esetidre oa
:.& V. IIUDION.

r Vo lesnic eneneua
l'laper eure quaiRlitét.

Ianqu d la Ce, l Sebrok u îji;5 ,com
i A le o vendra l ixp uu alcairo e sr-

E.e&V.t.11,00.
oTjAiillcS.

G juillet.S cte úuir

.COLLO.E JDE L'ASSOMPTION.
L Eséit îIeuiîiIips du Collége de l'Aut oniatioat

auront lieu le 25 et lu 2 du courantcilquatre

un ro. eduai ur lîs eî ra <tle alih 'te. leru

dîe: tlou\ngue es 1v franleaises îl Cg

tElaa mielleurualé
A vedré~rJaarl 14 . cl.

des Etats Unis dé i

F3ORNIANT, de beuîm ur, le plus grand établise-
iment d, Etas-Unis, et ni' i.klmpantl des pini-.

tis, anutiqu et comiques ui tviisur le cti-

Ce Cirque est facilei r«uriti-e iisu. - apeoe par
la intuntifiît tr<i ' ia'iusuati n.(1 j- suIrurit ple

la tbeautié des chevaux ; lail oisaiuiura pr/seedéc pair
ILta SI L iti'ir <lii

Ti r ur rint rhrtiux rulrtur de crine. la splen- i
leur et la :rauieurt île cc Charol-si santau d,. ide |
tute decription. Ceux qui mit lu ha discription du ihenI-
riut iei ttuiérailles d'leure le irand utt-ouduhar tri-

omp-ili de Nîlron, peuvenut se iiîrmeîr uit idl d- e ha spleît.
du-ir iletevoiture. prisrimpre-envryuntt
enrucreninilIe egr gîtd'unep r tist la

surprise que des iiividus nient pu aerindhre à une alitai
rande pbelcuin i 'aussi belleIproportioi, ùun de4s1m

Itlusi gissique, aàil iansi helles srtlptures ut d'orures.
u% tn ti;; cr île ce ihariot eslt vingt.il-deux pied, ti puo-

res, et c ni lautetur juu'au otuet îe l ittuerturLui
p"ut-lt rre loue ir liier le. lth, uttverti est de

i-huit i ueu. Il a.1éécapproli aCL cltbre ILris
JJiiIde NScievi rli.
1.e lcsiti le elieu magnifiquel viture a exciltl aiiutrt

dl'td an que 'rtlhinnioL îu e l e lu ccrî
du ciUritîs rpolise sur euxila rse- eli fer insirs il-uit, phru

tre rouesi lwihe sur le umdeîludes rites les c
t
hurs zree

sus Alexandre le Gaid, les moux et i lts raie étaut
r.istemiieit travaillés, cilptés et'ili.rs. la chaisre est

toute sculptés en eI-,it musitiettunverte t'îir brnîil, et Il-
li eturo'. .ti.eXkrieriie troîîuge du er vuyîs

dle lu mtuoi:I n alaut se truei deux i'u:. d-
ut -'îles aur, a tt dît siî:ll% i nuit i neduîle

eîtit.iir <à'téaà ari -ev 'irnu'euit Ih s 8,urn iieds
d.tpillîg îtent uI liYe et cille h te-tit recevant la

1c'or du-leri 1 deî Iupîilc- iati utr l,
chjcecrti -lits le ThuaUnlic d e e tua-
gniiqu dae das s'élue e en< lmure, avec rideaux et frgtlges

eii velîruurai-t in or, le ieree dtit di cet ISupprpar guia
.itlas uuuté de la tiétre de gqul.'strrieur ti
lieut îouctenir trente personnes, est doubli. e vluur 'cru.
ioi. Ce claritities supérieur à rin-ui dei vnt iiAmburgh
ci à Lnut autre qui i aéu vu sui Etas-Umi, il i couté

l1us le Au îlinlles ptire-s lau propriétauc ;I es coiliit
ir Ml. Ma1srk Johluin:. .

I'es propriétuires anuonceit aucec plaisir qu'en additun
nux grands taleuto qui se treuuient dlainis chaque dépar-

Ltuntm, ils oit cuguigî il grand prix un des plus beaux
talents équestre el deu muones.s

lADAM E CAMILLE uGAllDNElt,
Qui paraitra dalsa lu graids cavalcadeexécutanL les

tours et ca dahces les plus difrieile et déployant le cou-
roeg, la beauté, le talenît, la modestie qui lui unît par-
ticuliers.

ILe iouflt le plus imiquue qui ait eisté. ltemptîliiri
sion rai cul ienrouiqulit une batterie gLivaiiuc d'hilurité
par ses tura d'esprit originales et mes traits piquants.

Ml. TrîOMIAS NcFAIL.ND,
Le priire des écuyers et des suibrcsuli- ;il ni ex.

cutera 87 de uitL et il ielipâura tut ru equi u été tuit
iréc¾emuett enu ce geitre
Eti addiiou.n àces personfinges les talîrts ,îivuâts se

disvti'igirontu sur la seiec :-
M. Wlm. Saiiii, sausrival, mur 1, 2, 3, et I elcauxs.

Dan G.oliNen11, le boul- 1i.populaire chanteur cumi-

que et eduteur dii r-ui
1
.

Les IDlles..IWIoN1,i e raiatuiases ndite.lt

Mi"ili. le''niieur acrius.
M. et .lN lO . , le premier cuturtiuteibu c

t 
la

prueiiiércuy r.
irite lt).il1 ljeuie jer.

Jus MILLSde labande c librrtipiie.
luitre du Cltu, 11. IIEiA-'. I.

I.teahibitin île c Cirque ntre, cu.rtmentrotit

I alîntrcl,LU.Nli)lulJ1uilletutntieuntl l I
12 t î 3, quatre juîrs seulement, ru Ciaig, cil ariel e

lie la nanque de Montrnil, les portis .- roi. îuîr .,
DICX heure. et STl0I heur, -Iit vctuele tem-
cra à 2 heures et dl ettîiie ea à itres chuque- î 1îre-

mii
1 

et chaqu: ir.-Enitrée.- lces, 23 .i .;2dc
do. l. 3 .-e.ts îu-dessus de u10 ais mutti pia.

VOYAGlE DE PLAISIR. I

IlE Ta AU A tP LIt

7E.

AISSEAI le i'rt, DI.\MANCII E, le du ciurant,
L tà UNI: heure prti de I (areili, ( i le tmps
le permrutet) porur eu icits, C airrea a \u ukt Etris

eu aIait et revenat, et sera île retur dr lmn-: teure.
suix DU ;assac

arenies..............: sous
cr es...................45 du

piaur aller et revenir.
LA ansde Caîuudicîîuue era i ourd.

tlr2uni voudra bien rtre attention il Pl'heure du départ
qui tera, vu la diatance, àUNe heure précise.

COURSOL & AUDY,
A VOCATS,

pue Saint sinceni, .Vo. 18.

VOYAGE A LA RIVERE: DU1 lOUP.q
L E Steamer NI-ITUN partira du iuai des Indes,

l ir oébe, pour un voyage à la tiire du L.oup
(d'en ba.) S.l EDI Prochain, ui tunlit, le 8jili u.
rait, si 8 heures précises, ct ieueure<rai làs htviirt alu
Loup dimanlcetiuOute la journée, et resicendru à Québec
Iuindi à temi puur le Steamer de Mluintréil.

S'adresser a GEORGE DEMPSTIlt.

Montréal, 3 judle-di

A l 'IS.L .S électionsu d's li'iersdu Cmiiiit, Central dîL
L ' C iationdes LCau i liti. lies

uacvhpaursue liet, tli ,arché"o"vEc-osrs, 4EZ<
DitînDl, e QUATroQtzE JUILILI' courunt. Tus

les mnembris de I'Auaiton sent invités à s'y truover,
pour y élire des piesunnes de leur chotix.

l'ar ordr .PA'N,

-Serflarc Cosrrrepudanl,
A. E. C. TF.

. COLLE GE DE ,ST. IH Y.q1,STI1En
Eu Exercices littéraires dît Coliége de Si-ilyncintha
auront lieu en Quatre Séances,'le Iset 19,Juill

Les sé)anrs du ntil Commenceront i huit leureïr
celles dà l'aurnsidi ile heure te dimie. L'ei:uiltdrdu lncal ne permettaut pa d'admettre le publi ei ialstince
lement Oile recevra de jeunes persoties que les teurs

sde, élèvre. .
dec lamn et les amis de léducation sont spcialt'-

nît-iivils il itr a ces e crrires. Pour entrer il
faut %nsuv'ramete d'natssion qu'on se prcurere- m

Cllge. LCs vacaners usiccruit dulinnes que le 20 ain
matit.

31 juillet.

à -LC-tl

Eiihiuné seront reçues à-ce btireau jus-
i'à Let-s ni le ix d Jnl.T.L - pr1. lmit,

tutndhitsées: " Soaiuiss ip'ure lat lvcrnsoit
<l'anpprovisione mn5tics 'bures" potir lp.

ounge d'une goëlett, Schooner oit d'tun
itrîr, polir livrer nuI phitres respeetiIt

uidenous metitiitionnliés, les articles requtis
" r le"r t"tel i.e' let rêritisd ltttiti"

I...\.I ONTA lUI)- Niie tuile Puint
Filse Dtî'n's. l'viit Peter, Presqu'ile, Gitl
lslatiul, Whitly liarbulir, Giiraltar Puint,

I ii's \ il' rtl a ille, Btrling-

LA Ctri. I -Port Maitlatd, Mohuwk
Is11i andl, l'irt Dver, Long Piti, Lonig Point

Lhl ÿp Port jltirWell, Purt 'Stailley,
Ludtén ndli î. Ieiicl t Ishi Iad.

raîîîîl/'î,,il oi î .l<uloislblatteî

LAC ST. CfA llliviere 'T;uise.
I "s uricles à étr livirs c iosLsetSL lirin-

eililiîiil iti en 5 f0 grilîcils d'huiile', 11Il
barils uit' coke,I -l. Il rriqluet's de 2<0 gAlols
oit l'r bllie, 20 brousIU cI-' il gnl ons en fir

bl:ui, 20 bartrils de e liet, 4 larils de otl-
ils · iî. I I r titiis do tmplles, lIforgu

ptAi si. '0 peltitesin otes et1 00 Pies li

jo luis et lit îuension seront requis pour
Iruihommes, e tsist dit en îininiuu

et île 1 1 Vi' liront regnisautant pour
tt lus f r L us ulul ui Lctir la Ivritisoni

<li . .'s lu' viai lu doit ire sulide,
fourt. et<t bo ii nîtrdre uiznîtpaIsmtinsl'
île soixaille et dix tnnauut'ttx, c-t doit étru
p i re r lis trliii-s c-ilu eî'stiîn à soit
bord à Kinglsti -vers h- •: jJillet procaliiin.

Le. soumissions doivent ientionner n1111
sOiiline rImîtuler pour ilivrison i ls nrrles

atuux di(R reInts phlirs, u titux par jour potr
stiarie undis que les réltratiouns serolt luites
ît le taux i btloc ur leiril pour les urticls
a rapporter à lington.

OI linle lerIt uuîeîîune eObjction à ce que le
Vaistleia prenne d ilret pour de prts qui

serontt dans les six liue îles tisphares.
Delix siretés oil ctutions serunt reluiscs

pour -'eltier accomliessem t dtu contritt.
Attcin emltre iiirorntion reqîtise pcilt

être olnntic e u 'lreusuan nu ettitiilli.
,%lu IpNTrIte à hKingitoil dit preier it di.\
de .1 illet îo l ce. blireiti.

l'ar ordrr,

Sec. 7rav. Pub.

tII cas rtmentill i
dsers Publics

Motél' . ii lls

CANAL DE CHAMBLY.
Sut rie Pr "e i utile, gaims Iintion

jt,ýe r o r r.., n4é tI. t'u e., le, nmtý, erit:iit rlis ittdrta s ,ittiegg, gur:

Cul-r l'édtue la .luotire ld CA N .\ L dC e N I l.\IM II. Y
juîpà S1 I IELI, le 21 jour de S EPp Eu Il E prochin
auqlue lurit sera retiréi du lit Cantal qui restetuf rtt.jciti ' a'ti 21t,:joueriudit misii.

l'utmi>drtr,
'li5IAS A. lEiY

Secrtaire.
D ieartreutIdesIraiiri Publics' uj sept

t 18N

tVsl stig a""cent à leurs nombreuses pra-tr etaup.il le, îli'id recUiverit maintenant par le
laaJI'iÀ, li ra l'Alit iL l rut lr.q i

st il l I port, ltur asîrltint de M lICl.AN i-
S ES Ni IlV E .1., tels, q llria, Casimoire, Coliil-

aî il idni:g, IL aitts, Cih.ipratix do paille, et Ta-
îiitriit p ur clamrtite, etc. etc, qu'ils remiidrit à ba

J. »iIIEAUIIDi Y,& CiE.
Vis-vis le Palais du Justice.

5 liai.

LfBRAlIt[IEari CATHOLIQUE DE

JEAN-BTE. ROLLAND.-
.Mt. 214 Rite Mf. l'iiet tif Montréial.

0 N trouvera coistamnient ic rrtte adreuse un assorti,
nient de livres et de fourniture. d'écolc, ail-

qu'une variétit du petitls tlres d'lîistoiree ut de pidîdi
propre î%Îêtre donnéeis nciprix aux exsaniiita. Le tout à
de pria trues riditts.
MonuiLt-,a, 21 mai, 1818.

SOURCES

E propriétaire ie Sources do Varnne es à le palaiuir
d'aîinaocer a aes amis et au publie qu 'il î>u;t'

cunclure des arranc-nciuta avec Ai. J. D.>. PekuMot de.
cette CItépiur ytuircun >1Dit clsElaun des Souroif
d.Vaccrtnei l lubieticonnues pur leur proîriét nodi,.
lit. IBERNARLD rerce doIluau itchele ré.uliuý
t. . ittx aià l seee; le i rdettions requise ieront

prises : e quit Pesilbianailm boutçills .csit fraiche, les
hisiteltle binen layée, C bieni loueChlis Itout ordre pour
laissé etrp sIci icia, d. M. B. sera eóôctLô toriultà

MonurîlI, 23Jum 184,.



LA REYUE CANADtENRoE.

GR.dADES MO U VES/IUTE'S.
L Es Soussignés viennent de recevoir par le Douglats

de Londres un assortiment considérable et des
mieux choisi de Pipes de Meers-Chaum (Ecume de Mer)
PIPES de GOUT D'ARGYLE, PORTES-CIGARE,
BOETES à TABAC pour PRISER et FUMER avec une
splendide variété de GRAVURES PARISIENNES,
debeaux becs ormolu pour Cigares, des Trains de chemins
de fer, un nouveau mode amélioré d'avoir toujours une
lumière claire et belle à bon marché. Aussi la nouvelle
lumière pyramidale pour cigare beaucoup améliore,
bien supérieure à la fusée commune et bien plus agréa-
ble à l'odeur et au gout du cigare.

Les articles ci-desjus ont tocs été achetés récemment
Paris et à Londres pour 1rgent ioinlult et les sous-

signés peuvent ofrrir le tout en vente à des prix extraor-
dinairement bas, soit en gros ou en détail.

fUssr TOUT FrIs ArRIvEs
100 INI igarrea Triatco Saniz Prinicipe et 40 M des

meilleur Havanes, des qualités favorites.
Les soussignés sont les seuls agents à Montréal pour

les célèbres tabacs d claiquer de John ./laderson et cie.
L. LYONS & CI.

13juin 1818. Batisses de Stuart, rue Notr mame.

ECOLE DE JOUR ET DE 'ENSION.
RUE CRAIG.MR. DUTTON informe respectueusement ses amis et

les citoyens de Montréal qu'il a OUVERT sdr.
ETABLISSEM E NT pour l'INSTRUCTION des JEU-
NES M ESSIEURS dans toutes les branches de l'édu-
cation nécessaire pour les qualifier pour la carrière Comn-
merciale et Protessionnelle aux termes suivants:

Payables par Quartier d'avance.
Education Anglaise préparatoire avec

l'Arithmétique Mentale........£2 10à par An.
L'Ecriture et l'Arithmétique par Indue-

tion et la routine ordinaire.... ... 4 0 "
Education Anglaise complète avec la

composition et l'usage du Globe... 5 0
Français et Italien en addition........6 0
Les langues Grecques et Latines avec le

Dessin, la Sténographie et les ia-
thématique en addition .......... 7 10

Un petit nomînbre de Pupilles peuvelt être pensionnés.
Charges, comprenant l'Ed caticn complète.

Au-dessous de 10 ans-£30 par année.
Au-dessous de 15 ans-£35 par aimée.

Des références resp,:ectables peuvent être données, s
requises.

L'Education Collégiale de M. DUTTON, sa longue
connaissance pratique des carrières c miuiercial et pro-
lessiannelle, son expérience lui dirnne la mculté (le diriger
Pas élèves par le chemin le plus court, verss l'acq,.isitOon
de ces connaissances qu'ils veu;etmt ac-quiérir et d'une
éducation égale à aucun autre en cette 1Prmvince.

Une Série de Lectures Piilosopiiq ýes sera commencée
le plutôt possible.

Bàtisse d'Ostell, partie Ouest de la rue Craig.
20 mai, 1848.

ECOLE DU JOUR
.1VE C PEXSIO i'

DE LA RUE SAINT-URBAIN.

Principal.-M. S. Philips, ci-devant du High Sc)
Professeurs-Assistants.--MM'i. Robertson & Harris.
Français et Italiens.-M. Escalonne.
Dessmn.-M. Morris de l'Académie Royale d'Edim-

bourg.
Ecole de Génie M. G. Pattersotn, ci-devant du Bu-

et de reau des Travaux Publics en
Mathématique. Irlande.

TERMES
Payable d'avance par Quartiers.

Par année.
Département Préparatoire6...... ra£6 n .
AngîaL:et Mercantile...............8 0 0
Classiques, Maa.:-natiques et Franîais. 10 10 0
Département plus avancé 1 our les jeunes

gens qui se préparent à embrasser
quelque profession...............12 10 0

PENSIONNAIRES, £40 à £50 par ainée.
G•Une charge Extra pour la Classe de. Dessin.

M R. PHILIPPS reconnaissant pour le patronage
distingué qu'il a reçu des citoyens de Montréal

a l'honneur de les informer qu'il a maintenant complété
ses arrangements pour donner dans son Académie une
éducation égale à celle d'aucune autre Ecole en Canada.

Ayant pu se procurer les services de M. Patterson, on
instruira les enfants dans toutes les branches des scien-
ces pratiques et du Génie-Civil, comprenant le Dessin
Isométrique, la construction des chemins de fer, des che -
mina ordinaires, des canaux, hâvres, ponts et chausiées,
aqueducs, viaduca et l'amélioration des rivières, baies,
etc., etc.

Le Département de l'Arpentage et de Ilnspectio)n ne
sera pas négligé et comprendra l'Arpentage, Trigonom
trie, l'Inspection marine des Rivières et aussi l'art de
tirer les niveaux.

Les lectures sur la Chimie, la Philosophie et l'Histoire
Naturelle seront continuées.

S. PHILIPPS,
PRINCIPAL.

Rue St. UrbainP
15 mai 1848.

STEAMER EN LIGNE DIRECTE
A CHICJIGO E T .U DE TROIT.

L E Steamer OTTAWA partira du Bassin du Canal
de Lachine, VENDRL-DI, le 23 du courant, à 6

heures du soir, pour se rendre en droite ligne à CHIICAGo
et au DaTaoT, s'arretant aux ports intermédiaires, of-
frant une excellente occasion à ceux qui désirent se
renîdre dans l'ouest,

Pour le fret et le passage, s'adresser au Bureau, au
Bassin du Canal, ou à John Torrance & Cie.-16 juin.

Butic0u e le uie t1 îerun
ADAME WALTON a l'honneur d'informer les
habitans de Montréal et des environs qu'elle a reçu

par le PEAIL et le JOHN BULL le plus splendide assor-
timènt de LAINES de BERLIN qui ait jamais été in-
porté eu Canada.

L'éclat des nuances est supérieur, et peut satisfaire
tous les goûts par sa grande variété.

Made. W. prend aussi la liberté de rappeler aux da-
mes q'elle a constamment en main tons les articles re-
quis ns toutes espèces d'ouvrages de goût.,

Bâtisse des Odd Fellows
2juin, 1848.5

SITUATION DEMANDEE.
N Français, arrivant de France, désirerait se pla-
cer dans une famille Canadienne comme donies-

tique. Il a servi dans les premières maisons de Paris et
est porteur d'excellentes recom'nandations. Il pourrait
prendre soin des chevaux. S'adresser à ce bureau.

20 juin 1848,

WI. MUIR,
M ARC H A N D - T A I L LE U R,

18, Rue St. Francois&-Xavier,V ENT DE RECEVOIR un assortiment riche et
varié d'effets convenables à son commerce. U in-

vite ses amis et le public à lui faire une visite.
Québec, 19 mai, 1848.

CLFQ OU SIX
COMPAGNONS-TAILLEURS

Trouveront de l'emploie un s'adressant à
C. GAREAU,.

21 avril. Rue Notre-Dame.

uxa AU!RB BZVOIU!zlON
Non parmi les parmi les BOTTES

Hommes, maet SOULIERS
10,0 j 0Paires sont maintenant prêts à proléger les pieds du public de

.•fIoîlré'al, contre les attaques d(es pluies du printemps, des vents
d'fJalone d'os chaleurs (le l'été et contre le vieil hgver.

F
A LA MANUFATURE DE B-OTTES ET SOULIERS DE MONTREAL

1019 rue Notre Daime, (Coin de la rue St. Gabriel.)
Allez-y avec votre argent et vous moi:ez plus qse la varumur :i cuir 1: pr n nr ilité eL hüin coectionné.Allez y et achetez une fois. Vous êtes sûr d'y retourner encore, car là vous pouvez avoir•.
Bottines de prenelle pour damnes pour 6s 31 , Iottes fortes 101Souliers pouîr marcher, double semelle 4s a 5s Bottes courtes 9s à 1ls 3dBottines de veau pour 5s à 6s Bottines lacées 6s 3J à 10sDemi-Gatres os .G.o.0burgs 6is3dSouliers de Kid pour marcher 5s à 6s3 Brogans 5s 6dPantoues 26d 'mà 6:13-IPurips 5sBottes de Veaux pour rommes 1 6 a 17 61 Claussures de toutes sortes et de toutes grandeursDemi-bottes I2s 6d1spour Dames et Enfants.

SIA C I U appellent l'attention des marchands de la Cam-
• Page sur leur assortiment de BOTTES ET

SOULIERS, que vu leur confection soas leur direction, ils peuvent recumn nander à leur pratique comme fitts dematériaux de la prenire qualité, et qa'ils venîdronit à meilleur miiarché que dans aucune autre Maison de cette ville

apypele2-vous leX Jo. 10 1, Rmîe .Notre-Dane, vis-.-vis chez G. Savage, , Fils

R ~VOLUTION "A 9U CASTOR.

H.IABIT.IXS DU CA.MIDA, J TTENIOY.
Voulez-vous être libres et i-l6pendants,faiteS de 'Econo0nie, achetez à bon

7/a,-chd. :l nti ig:4volis d2 ne¿ ice S, libres et indcpelntltts.
E Soussigni en o!Irant s.,s remnrciement sinceres aux hitialUns du Canada, pour l'encourage-
innt libéral qu'il emi a reçu par le pass à P'unne d'aiiioncer qu 'il vient (dt f'aire de grandes

améliorations à son établissemneot. Son magasin cois;id.rlemlenICIt agrandi contient 100 pieds de
profiondeur. Son assortimert continuera d'être compl t Par le, preumiers arrivages il recevra des
eiTets et HARDEýS FAITES, enfin toit ce dont leF F AMlLE S peuvent avoir besoin qu'il ven>-
Ir atoujours à 15 POUR CENT M EILLEUR M A RCHE QU'AILLEURS.

759
325
800
450
260

350
250
225

s. d'.
Surtouts Tweed Gris de 9

do do Drab 11
do d'Alpaca oir 10
do Paramata do il

Chusterfield Cachîmerette
Crisé 22

do Tweed double foulé 18
do Waterproof gris 17

Habits Chasses Caseinire,
Doeskins carotté et gris 20

à
àa
à
à

aà
aà
aà

à

s. d.
16 3 220J
1.5 O
15 0 150
17 6 35U

200
27 6 1209
2-2 6 675
25 0 159

351)
32 6 15))

s.
Surtouts, Frocks, drap noir et
blecu 25
Gilet Drap blen 12

dL TII et DiIl 3
Blouse Toile 4
prs. Culotte Drill et Gambroon 4

do Bouragan 5
do Drap bleu et noir 12
d Tweed barré et uni 5

Vestes ditférenmte Oqualité 3
150 Chesterfield en Drap français 35 0 à 47 6 25 da Satin carotté et uni 7 6 à 1 0

6

Surtout Drap superfin noir 59 0 à 90 0 Pantalon Casimîvere noir 22 6 à 30 0
Chesterfield Drap français 45 0 à 60 0 Da do carotté 20 0 à 27 6
Habit Chasse Casimere 35 0 à 50 0 Da do Boeskin gris 21 3 à 30 0
Vestes Satin noir 15 0 à -22 6 Habillement d'enfant de toute sorte 10 0 à 25 0

Do do fleuris 12 6 à 25 0t Do faite sur Mesure 20 0 à 32 6
Aussi une grande quantité (le Chapeaux et Casquettes, tels que chapeau français de 6à à 126

Casquette de drap bleu, -s à 6s ; Casqu2tte de velour d'enfants, 28 6J à 3s ; et un assortiment
complet d'autres marchandises d'étapes et de goût.

Les pratiques voudront bien se rappeler qu'il n'y a toujours qu'un seul prix, aussi réduit que le
public petit attendre dans la

CRISE COMMER CALE ET MONETAIRE ACTUELLE.
0W PLAMON»DPN.

M. L. P. est prêt à prendre aucun contrat pour fournitures à l'arnee ou autres corps, et pour
aucun établissement public.-Montréal, 5 mai 184,8.

EEUDLfl U~AQL
ÈTES-VOUS JAMAIS ALLÉ A

dans la rue McGill.
INON, allez-y et voyez par vous-même que le plus grand assortiment de meubles est offert en vente, à des prix
"u selon les temps les plus durs," consistant en Sofas, Canapés, Sideboards, Buffets, Tables, Commodes, Tables

de Toilette, Lits, Couchettes, Matelats, Chaises, etc. Enfin tous ce qu'on peut désirer dans cette ligne.-5 mai.

Coin des rues

4 4 NOTURLE DAME et St. VINCEN T
VERTIT de nouveau ses pratiques que tout son établisement est réuni dans ce nouveau local, et qu'il a tout-
à-fait abandonné son ancien magasin de la rue St. Paul, vis-à-vis la Place Jacques Cartier.

Il attend incessamment par les prochains arrivages un RICHE ASORTIMENT de MONTRES, BIJOUTE-
RIE, articles de goût, etc. etc.-5 mai.

RICHE VER RE COUPE', PORCEL/IIE DE CILVE, FdIENCE,
PO TERIE 8c.

87, rue saint Paul et saint Vincent Montreal.
L E Soussigné recevra bientot par le Syriît, Sir Richard Jitckson, Montezua', Paragon, et autres vaisseaux un

assrtimnit considérable et bien choisi de VERRE COUPE, PORCELAINE, FAIENCE et POTERIE
qu'il offre en vente à très bas prix au panier ou en petites quantités pour accommoder les marchands de la cam-
pagne. ADOLPHUS BOURNE.

N. B. M. BOURNE travaille toujours comme GRAVEUR au même lieu.-5 mai 1841.

~iiU I~Ks
1A

MARCHAND-TAILLEUR,
TRANSPORTE , AU NO. 87

NOiN IIAIN1 RUE NUTRE.DAIIE.
VIS-A-VIS L'ANCIEN PALAIS DE JUSTICE,

2e* PORTE DE M. BOIVIN, ORFEVRE

C. G. profite de cette occasion pour remercier ses amis et le publie en gé-
néral pour l'encouragement qu'il a reçu jusqu'à ce jour, et les informe qu'il
a toujours en mains un assortiment général de Draps fin, Casimeers français
Satin, Etoffes pour veste, Chemises fines, Cols, Collets, Cravates, Gants, etc

IL A RECU SES LIVRES DE MODESPOUR 18'&8%
Montréal, 31 mars 1848.

tin, 1 vol. prix 3s.
Romans et Contes Philosophiques, par H. De Balzac.
Le Centenaire; ou, Les deux Béringheed, par do 2 vols.
Vautrin, drame en cinq actes et en prose, par do. 1 vol.
Le Lisdans la Vallée, par do. 21vôlo.
Histoire de la Grandeur et de la Décadence, de César

Birotteau, par H. De Balzac, 2 vols.
Le Médecin de Campagne, ar do. 2 vols.
Le Livre Mystique, par do. 2 vols.
La Cousine Bette, par do. 3 vols.
Fabiana, par H. Arnaud, (Madame Chs. Reybaud.)
Fernand, suivi de Richard, par Jules Sandeau.
Le Procureur du Roi, par Jules A. David,
Les Petits Emigrés ; ou, Correspondance de quelques

Enfants, par Madame de Genlis, 2 vols.
Rosette, par Marie de l'Epinay, 2 vols.
L'Univers ; ou le Spectacle de la Nature, et de l'Indus-

trie Humaine, par Chs. Delattre, 4 vols.
Martin L'Enfant Trouvé ; ou, Les Mémoires d'un Va-

let de Chambre, par Eugène Sue, 4 vols.
Les Mystères de Paris, par do. 11 vols.
Le Juif Errant, par do. 15 vols.
Nouveau Langage des Fleurs, publié par Lacrosse &

Cie. Bruxelles.
L'Anant ds la Lune, par Chs. Paul de Kock, 12 vols.
Soirées de Walter Scott dans Paris, par M. P. L. Jacob,

2 vols.
Le Bon vieux Temps, suite des Soirées de Walter Scott,

2 vols.
Quand j'étais jeune, par P. L. Jacob, 2 vols.
Pignerol, Histoire du temps de Louis XIV, 1680, par P.

L. Jacob, 2 vols.
Traité de la vraie dévotion à la Sainite-Vid'tgeç p r le

vénérable serviteur de Dieu, L. M. Gregnon-de,
Iintfort.

Les Héberards -Légende des Barornies, 1643, par A.
Barginet, (de Grenoble) 2 vols.

Les Méandres, Romans et Nouvelles, par Léon GozIan,
2 vols.

Les Milles et une Nuits, Contes Arabes,, Traduitspar
Galland, 1 vol. prix 5s. W

oeuvres de Victor Hugo, Edition Illustrée, 3 vols.
Mastemar Ready ; ou, Le Naufrage du Pacifique, Tra-

duit de l'Anglais du Capitaine Mangal, par M.
James.e

Leçons de Philosophie InteUectuélle et Morale, par H.
C. Guilhe, prix 1.3d.

Montréal, esuin. 9 ud rue St. Jacques.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CI TE E T DIS 'RI CT DE MOXTRÉ./qL

PATRON:

Mongr. l'Evaque Cotholique de Montréal.
Bureau des Directeurs,

W. Workman, Président. P. Beaubien,
A. LaRocque, V. Président roseph Bourret,
Francis Hincks, H. Muîbolland,
L. H. Hlolton, Edwin Ativater,
Damase Masson, Barthw. O'Brien,
NelsoniDavis. Jacob DeWitt,
H. Judah. Josephn Grenîier,
L T. Drummond

A VIS est par les présenites donné que cette institution
paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots.

Les D iPoTs sont reçus tous les jours de dix à trois
heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis
etlundis(les fêtes exceptées). Les applications pour autres
affaires requerrant l'attention du Bureau doivent être en-
voyées les Jeudis ou Vendredis, vû que le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrement tous les samedis.
Cependant, si les circonstances l'exigeaient, on pourrait
s'occuper des demandes ou applicalions qui seraient faites,
aucun autre jour dans la semaine. Le Président et le vice
Présidentétant tous les jours présents au Bureau de la
Banque

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque d' Epargnes
de la Cité et dil)istrict, Rue St.
Françoi.9-Xaî-ier.

BANQUE DIEPARGNE.
DE LA CITÉ ET DISTRICT DE MONTREAL.

EXTRAIT.
ONTANT dS aux Dépositaires le

31 Décembre 1847 ........... £62675 l 7
Montant déposé depuis le 31

décembre à cette date......£27172 0 6
do retiré do-......£25703 16 1 1468 4 5

Balance due aux Dépositaires ce jour. ... £64143 16 0
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,
Caisser.

Bureau de la Banque d'Epargne)
de la Cité et du Dstrict.
Rue St. François-Xavier.

Montréal, 31 mars 1848.

FE RMES A LOUER OU A VENDRE
A des conditions faciles. S'adresser à .

M.• QiCU.4lRD, à St. Benoit.

LIVRES FRANAXIS.
VENDRE par le Soussigné, les ouvrages sui-
vants, par les Auteurs les plus Populaires.

Les Deux Diane, par A. Dumas 10 vols.
Vingt ans après, (suite des tîois mousquetaires.) do

4 volumes.
Mémoires d'un Médecin par A. Dumas 7 vols.
Caligula, tragédie en Cinq Actes et en vers, avec un

prologue, par A. Dumas, 1 volume.
Catherine Howard, drame en Cinq Actes et en huit

Tableaux, par A. Dunias.
Charles VIl chez ses grands Vassaux, drame par A D.
Une fille du Régent par A. Dumas, 3 vols.
Teresa, drame, par A. Dumas.
De Paris à Cadix, par do 2 vols.
Les Quarante Cinq par do24 vols.
L'Alchimiste, drame par do
Christine, drame par do
Les Drames Inconnus par Frédéric Soulié, vols. 5 & 6.
Histoire d'Olivier Duhamel par do 4 vols.
Les Aventures de Saturin Fichet, ou la Conspiration de

la Rouerie, pr F. Soulié, 5 volis.
Histoire populaire, Anecdotique et pittoresque de Napo-

léon et de la grande armée, par Emile Marco de
Saint-Hilaire, 3 vols.

Théâtre D'Education, par Madame de Genlis, 4 vols.
Antoine, X. B. Saintine
Le Beau d'Angennes, par Auguste Maquet 2 vols.
Le Mat de Cocagne, par Emile Souvestre, 2 vols.
Safia, par Roger de Beauvoir, 2 vols.
Le Champ de3 Martyrs, par Ernest Mesnard, 2 vols.
Un Homme Sérieux, par Charles de Bernard, 2 vols.
L'Ané de la famille, par A. De Lavergne, 2 vols.
Pauline Butler suivi de le Brasero, par A. De LavergneAndré le Vendéen, par Mélanie Waldor. 2 vois.
Notre-Dame de Paris, par Victor Hago, 3 vols.
Le dernier jour d'un condamné, par do.
L'I Emérillon, épisode du siége de Paris, par Eie Berthet
La Ferme de L'Oseraie par do 2 vols.
La Mine d'Or, par do 2 vols.

Amgelo, Tyran de Padoue, par Victor Hugo
Le Roi s'amuse, par do do
Lucrèce Borgia, par do do
Le Mari de Mme. De Solange, suivi de les préventions

proverbe, par Emile Souvestre.
Le Journaliste, par Emile Souvestre, 2 vols,
L'Excommunié, par Horace de Saint-Aubin, 2 vols.
Mlle. De La Tour du Pin, par Mme la Comtesse Dash,

2 vols.
La Margrave, suivi de Madame la Duchesse, par do.
Les Bals Masqués, par do. 2 vols.
Jacquses, par George Sand, 2 vols.
Indiana, par do 2 vols.
Pauline, par dé I vol',
Le Piccinino, par do 3 vols.

de Suaet du Vyage de Cores par J.iH.Cer-
nard in de St. Pierre, 1 vol, prix 3s.

Elisabeth ; ou, Les Exilés de Sibérie, par Mme. Cot-

JOHN DONEGANI.

VITRES A VENDRE.

L A COMPAGNIE de la MANUFACTURE deVERRE de l'OSTAWA, offre à vendre:-
2,000 BOITES de VITRES,

De 7;' sur 8 k et de 30 sur 42 de diverses qualités.
-- AUssi,--VITRES de double épaisseur.

PLAT[T-E GLACLI, venant de cette manufacture, de
q.ualité supérieure et égale au verre d'Allemagne.

Les commandes pour toute quantité ou grandeur, de3 0 à 42 et de toute épaisseur seront ieçues et exécutés
ponctuellement. Les demandes doivent être adressées
au Surintendant à VAUDREUIL ou au Bureau de la Com-
pagnie à Montréal, rue Ste. Thérèse.

Bureau de la Compagnie,
Montréal, 6 mars 1818. 1

T O R T U E S.
O N vient de recevoir au RESTAURANT COMPAIN,

Place-d'Armes, DEUX TORTUEs, dont l'une pèse2d5 lbs. On en fera de la soupe qui pourra être servie
tous lesjours à midi.-16 juin.

TERRES A VENDRE.
NE superbe TERRE située dans la paroisse de St.UC onstant, avec une maison, granges, etc.-Aussi

une TERRE A BOIS située dans laparoisse de Beau-
arnais. S'adresser à St. Constant,E

JULIEN GERVAIS,
ou au Curé de la Paroisse.

lw. Louis David Rochon.
-1VOCJ T.

A transporté son bureau rue Craig potre voisine
de P. MOREAU écr. avocat.

5 mai.

ES personnes qui ont en leur possession des congé
nmde milice etequi n'ont encore rien reçuduGouvernement sont priées de leis faire parvenir au Soussigne.
Adressez, franc de port, coin des rues LA GAUCHE-
TIER a et MONTCALM.

20 mars. J. DUFRESNE, N.P

BANQ[UE DU PEUPLE.
VIS est par les présentes dnné, que JoHN DANE-
GANI, Ecr., ayant résigné sa place comme Directeur

de la Banque du Peuple, ne tait plus partie dc la Corpo-ration de cette Banque et que l'Hon. F. A. QUESNe1,I
A PR EVOST et S. B. BONNER, Ecr., ont été duement
élus membres de la dite Corporation

Par Ordre,
B. H. LEMOINE,

Caissier.
Montréal, 8juin 1 848-ci

SOURCES DE VAREINNES.
A Soussignée ayant pris des arrangements avec le
propriétaire des SOURCES de VAtENNES, an-

nonce au publics qu'elle tiendra l'HOTEL de ces Sour-
ces durant LA SAISON de l'été pour faciliter ceux qui
désireraient aller prendre les eaux.

Elle tiendra consternent toutes sortes de rafraichisse-
ments et une bonne table pour ceux qui visiteront les
sources.

ANG. ST. JULIEN.
Montréal, 12 juin-tm.

INFORMA TIONS DEMANDÊES.
M demande des informations sur la personne de
JEAN-BAPTISTE BLOUIN, Imprimeur, ci-

devant de Q,1ébc. Ceux qui pourraient savoir ce qu'il
est devenu et où il est, rendraient un grand service à sa
famille,en communiquant ces informations au Bureau
de cejoairnal.-Moutréal, 25 avril 1848.

ABONNEMENS.

LA REVUE CANADIENNE
PARAIT

~abl t! eacDi þe cg {e~eaie

La REvuE publie supplémentairement un Albul
Littéraire paraissant tous les mois, par livraisons de
40 pages sur deux colonnes et contenant la matière

Ce plus de <ix volumes ordinaires de littérature par
an. Cet Album est accompagné chaque mois d'un
morçeau de musique.

Prix de la Revue Canadienne..£1 0 par an
" de la Revue et de l'Album.1 10 "
" de l'Album seul. .. . ... ... . . O "

PaîX DES ANNONcES : Six lignes et au-dessous,
ire insertion, 2s.-6d. ; Dix lignes et au-dessous
ire insertion, 3s.-4d. ; An-dessus de dix liEnes
4d. par ligne.-Pour chaque Insertion sutsé-

ON S'ABONNE A QUÉBEC,

CHEZ F. X. JUL IE N, Maion de la Corporation.

L'EDITEUR--REDACTEUR EN CHEF,
Ls O. LE TOURNEUX.

BUREAU DE LA REVUE CANADIENNE,
15, aux saint-viNCEI4T.

-

.9IVIS DES P OS TES.
A commencer JEUDI preohain le 4 MAI, et jus-

qu'à avis contraire, la MALLE ANGLAISE quidoit rencontrer les steamers de Boston ou de New-
Yoik à HALIFAX, sera fermée au Bureau de Poste
de Montréal à TROIS heures, P. M. les MERCRE-
DIS et les JEUDIS alternativement, c'est-à-dire
Mercredi pour les steamers qui partent de Bostons
et Jeudi pouru Jessteamers qui partent de New-York.
-Les journaux doivent être livrés avant 1 heure,
P. M. ces jours là.

Bureau-Gànéral de la Poste,
Montréal, 27 avril 1818. S

ROMUALD TRUDEAU,
APOTHICAIRE.

./vo. 111, Rue St. Paul, .Mlontréal.

L 'ON trouvera constament chez le sus-signé, outre
son assortiment complet de remettes et parfumeries

decuriosités sauvages, et de tous les objets d'église en
or et en argent, les médicaments précieux qui suivent ;Pilules végétales de Morison, de Cooper, de Brandreth
de Moffatt &. &.,-Elixir Pulinonaire,-Baume de Ré-
glisse,-- Baume de cerisier sauvage de Vistar. Salsepa-reille de Townshend,-Vermifuge de iViner,- Baume de
Miel &. &.-21 fev.

.d VIes.
L E Soussigné ayant constitué GEo. WEEKEs, No-

taire de cette ville, son PROCUREURtet AGENT
pour gérer et administrer ses biens et affaires, requiert
ceux à qui il peut devoir de présenter leurs réclamations
pour êtres liquidées, etceux qui lui sont endettés de ve-
nir payer sans délait le montant de leurs dettes respec -tives.

Montréal, 25 niai, 1848.

1


